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LIEU DE SOIN ET DE PARTAGE D’EXPÉRIENCES. 

Une eau unique qui apaise et répare votre peau après 
les traitements de chirurgie, chimio et radiothérapie.

Des soins de support ciblés pour vous accompagner  
dans l’après cancer et vous aider à retrouver estime  
et confiance en vous : maquillage, Avirose®, conférences, 
activité physique adaptée…

BÉNÉFICES
• Amélioration de la souplesse cutanée et de la 

mobilité

• Réhydratation et apaisement des muqueuses

• Amélioration de la repousse du cuir chevelu et 
des ongles

• Accélération de la cicatrisation (suites  de 
chirugie)

CURE POST-CANCER
CANCER DU SEIN, GYNÉCOLOGIQUE, ORL,
HÉMATOLOGIQUE, DIGESTIF… 

CENTRE
EUROPÉEN
DERMATOLOGIE
THERMALE

CURE CONVENTIONNÉE ET PRISE EN CHARGE 
SUR PRESCRIPTION MÉDICALE. 

Pour en savoir 
plus, scannez 

ce QR code
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Quelle mouche a piqué 
le ministre des Transports 
la semaine dernière, à 
l’heure de répondre à une 
question de la députée de 
la Vienne, Lisa Belluco, au 
sujet du projet d’autoroute 
entre Poitiers et Limoges ? 
Clément Beaune a indiqué 
avoir confié « mandat à 
la préfète pour effectuer 
cette concertation. Cela ne 
préjuge pas, à ce stade, 
d’une décision de réalisation 
de ce projet. On verra ce que 
dit la concertation locale. » 
Peut-être son prédécesseur 
Jean-Baptiste Djebarri ne 
l’a-t-il pas informé que la 
concertation... a eu lieu entre 
janvier et mars 2022. Et que, 
de surcroît, elle a été réalisée 
dans la Vienne par trois 
garants de la Commission 
nationale du débat public. 
Simple maladresse, alors que 
la décision du gouvernement 
sur ce projet à 1Md€ est 
attendue depuis juin ? 
Certains exonèrent le ministre 
qui voulait en réalité parler 
de conférence des financeurs. 
La position des collectivités 
locales étant connue, on ne 
voit pas bien ce que changera 
un nouveau tour de table. 
Sauf à ce que l’Etat renonce 
à l’autoroute prétextant un 
reste à charge trop élevé pour 
ses finances. Ajoutez à cela la 
proposition de contournement 
de Mignaloux dégainée par 
Grand Poitiers et à laquelle 
les élus de... Mignaloux 
s’opposent, et vous obtenez 
un sacré chantier politique !    

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Sept agriculteurs se 
sont donné la mort 
depuis le début de 
l’année dans la Vienne. 
Un comité de pilotage 
du mal-être agricole se 
réunit ce mercredi à la 
préfecture de la Vienne. 
La situation ne laisse pas 
d’inquiéter.              

  Arnault Varanne - Steve Henot 

Ils avaient entre 45 et 55 ans, 
étaient exploitants agricoles 

et ont rejoint la longue liste des 
martyrs de la campagne dans un 
silence assourdissant. De Som-
mières-du-Clain à Charroux, ils 
sont sept à s’être suicidés dans 
la Vienne depuis le 1er janvier 
2022. « Enfin, ce sont ceux pour 
lesquels on a été alertés »,  
souffle Sébastien Caillaud, le 
responsable-adjoint du service 
d’action sanitaire et sociale à la 
Mutualité sociale agricole (MSA). 
« J’en connais qui ont des idées 
noires, assure Henri Surreaux, 
président des Jeunes agriculteurs 
de la Vienne. Une ferme qui ne 
fonctionne pas bien, la pression 
des lobbies écologiques, des 
charges qui s’accumulent… Ça 
rejaillit vite sur le privé. Et c’est 

vrai que le sujet reste tabou. »
Karoll Petit parle, elle, d’une  
« hécatombe ». Cette photo-
graphe du Maine-et-Loire a 
consacré les derniers mois à 
raconter le « génocide paysan » 
en images. Elle a rencontré des 
familles d’agriculteurs qui ont mis 
fin à leur vie et recueilli le témoi-
gnage d’exploitants proches de 
passer à l’acte, dans la Vienne 
et ailleurs. « Officiellement, on 
en est à deux suicides par jour 
en France. Le Covid a aggravé la 
situation, isolant encore plus cer-
tains agriculteurs », dit-elle, en 
rappelant que le suicide n’est pas 
la conséquence d’un problème,  
« mais d’un tout ».

« Et l’année 
n’est pas finie... »
Une semaine après l’Obser-
vatoire de l’agribashing (voir 
encadré), un premier comité de 
pilotage du mal-être agricole se 
tient ce mercredi à la préfecture 
de la Vienne. Preuve que le sujet 
est pris très au sérieux par les 
autorités et que « la parole se 
libère » (Sébastien Caillaud) de-
puis la sortie du film d’Edouard 
Bergeon, Au nom de la terre, 
en 2019. « Il faut lutter contre 
le fléau du suicide, d’autant plus 
dans une année comme celle-ci 

où la sécheresse met de la ten-
sion supplémentaire », avance le 
préfet Jean-Marie Girier. Lutter, la 
MSA le fait déjà avec son réseau 
de sentinelles, 150 personnes 
-parmi lesquelles 80% de 
femmes- formées à détecter les 
signaux faibles chez les paysans. 
« Cela ne peut pas faire de mal 
d’aller sur le terrain, les agricul-
teurs veulent de la rencontre »,  
observe Karoll Petit.
Entre 2020 et 2021, 30% d’as-
surés supplémentaires ont 
bénéficié d’une aide de la MSA, 
soit 233 exploitants ou salariés 
de la Vienne. Du remplacement 
de quelques jours sur l’exploi-
tation au soutien médical voire 
psychologique, la MSA déve-
loppe une batterie de mesures 
pour casser la spirale négative. 
Roxane Boisson, directrice du 

service de remplacement ob-
serve des « passages à l’acte 
courants » et une vive urgence. 
« En 2021, nous avons eu  
19 dossiers d’aide de répit. 
Depuis le 1er janvier, nous en 
sommes déjà à 28. Et l’année 
n’est pas finie... » Malgré les vi-
gies, les agriculteurs ont encore 
du mal à se signaler, préférant 
cacher leur profond mal-être.  
« Vous pensez vraiment qu’ils 
vont appeler le numéro vert de la 
MSA pour dire qu’ils vont mal ? », 
s’interroge Dominique Pipet, 
ancienne figure du syndicalisme 
agricole local. « Quelqu’un qui 
veut se suicider, c’est d’abord qu’il 
a envie d’arrêter de souffrir », 
renchérit Sébastien Caillaud. 
D’où l’enjeu d’une détection 
précoce, avant qu’il ne soit trop 
tard.

La mort
est (toujours) dans le pré

Le nombre de suicides chez les agriculteurs 
est stable d’une année sur l’autre. 

L’info de la semaine
A G R I C U L T U R E

Agribashing : + 51% de faits dénoncés
Les chiffres parlent d’eux-mêmes. Intimidations, menaces, tags, 
vol de carburant, sabotage de matériels d’irrigation (deux fois 
plus)... Entre janvier et fin août, les agriculteurs ont dénoncé 
133 actes qui entrent dans le champ de l’agribashing, soit une 
hausse de 51% par rapport à la même période de 2021. « Cela 
constitue une forme de charge mentale sur eux et sur leurs 
familles », estime le préfet de la Vienne. Installé la semaine 
dernière, l’Observatoire ad hoc vise justement à mieux prévenir 
ces dérives en amont et à assurer le monde agricole du soutien 
des autorités. 



Bégaiement et idées reçues  

L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose tous les mois une 
BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, qui tordent le cou aux idées reçues ou 
vulgarisent les sciences. Nouveau volet avec ici.jozi.

Série

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live

4 le .info - N°579 du mardi 11 au lundi 17 octobre 2022



Des logiciels espions 
permettent de lire des 
messages, d’écouter 
les appels ou de suivre 
la géolocalisation d’un 
smartphone. Ils sont 
de plus en plus utilisés 
par des conjoints vio-
lents. Un chercheur en 
cybersécurité poitevin 
a imaginé une solution 
pour les détecter.               

  Steve Henot 

C’est un phénomène malheu-
reusement en plein essor 

ces dernières années. Selon 
une enquête publiée en 2018 
par le Centre Hubertine-Auclert, 
une association féministe, plus 
d’une femme victime de vio-
lence conjugale sur cinq a été 
surveillée, à distance, par son 
conjoint ou ex-conjoint. Notam-
ment via un mouchard installé 
sur son smartphone, épiant ses 
appels, ses messages et ses dé-
placements. « Ces stalkerwares 
(logiciels espions en anglais, 
ndlr) peuvent être achetés pour 
quelques dizaines d’euros en 
tapant une simple recherche 
sur Google, explique Félix Aimé. 
C’est une véritable industrie. » 
Expert en sécurité informatique, 
le Poitevin a constaté qu’il 
n’existait pas encore d’outil 
simple d’usage capable de dé-
tecter rapidement la présence 
de ces logiciels malveillants sur 
le téléphone des victimes. C’est 
pourquoi il a développé une 
solution, baptisée TinyCheck. 
Cette application génère un ré-
seau Wi-Fi temporaire auquel se 

connecte le smartphone à analy-
ser. Toute l’activité du téléphone 
passant par Internet est alors 
examinée par le dispositif, à la 
recherche de traces laissées par 
les stalkerwares. S’il détecte un 
logiciel connu ou une anomalie, 
l’écran vire au rouge « Analyser 
un téléphone est très complexe 
car on ne sait pas précisément 
ce que l’on cherche », précise 
Félix Aimé. Ici, l’opération ne 
prend que quelques minutes.

Utilisé par 
le parquet de Paris
TinyCheck ne sert qu’à détecter 
les logiciels espions, pas à les 
neutraliser. « L’idée était de 
faire un outil passif pour que 
l’agresseur ne soit pas alerté 

de la démarche. » Le dispo-
sitif a néanmoins convaincu 
les autorités. Le parquet de 
Paris l’utilise sous la forme 
de tablettes tactiles, dans le 
cas de certaines procédures 
de violences conjugales. Si un  
stalkerware est signalé, un 
rapport peut être exporté et 
joint à un dépôt de plainte 
ou à un dossier déjà ouvert. 
Un déploiement est espéré 
dans certains commissariats et 
dans des associations de lutte 
contre les violences conjugales. 
Des tests seront bientôt réa-
lisés dans plusieurs brigades 
de gendarmerie de France.  
« Cet outil intéresse aussi 
d’autres partenaires internatio-
naux », confie Félix Aimé.

S’il a cédé la marque TinyCheck 
à son ancien employeur, l’expert 
continue de développer son 
outil -en source ouverte- sur son 
temps personnel. Il prévoit d’en 
sortir une nouvelle version, « plus  
sophistiquée et plus stable » 
très prochainement. Il n’a pas en-
core rencontré de logiciel capable 
d’éviter TinyCheck, mais Félix 
Aimé se refuse à parler de solution 
miracle. « Les outils numériques 
ne sont pas l’unique moyen de 
surveiller un individu. Cela ne doit 
pas faire oublier les autres me-
naces. » Sans accord du conjoint 
surveillé, la loi du 20 juillet 2020 
sanctionne le recours à des logi-
ciels espions de peines pouvant 
aller jusqu’à deux ans de prison et  
60 000€ d’amende.

POLITIQUE
Les incivilités au menu 
de l’assemblée 
Une étape décisive a eu lieu sa-
medi dans la mise en place de l’as-
semblée citoyenne et populaire de 
Poitiers. Au terme d’une journée de 
débats destinés à choisir le sujet, 
parmi les des dix-huit proposés, les 
citoyennes et citoyens de Poitiers 
ont porté la majorité de leur suffrage 
sur « les incivilités dans l’espace pu-
blic ». Le thème en a devancé deux 
autres : « la cohabitation entre tous 
les moyens de déplacement » et  
« la lutte/adaptation au change-
ment climatique ». La future as-
semblée va être constituée durant 
les mois à venir, par tirage au sort 
des habitants et porte-à-porte. Elle 
sera composée de 100 membres 
permanents et de toute personne 
volontaire et aura pour objectif 
de soumettre au conseil munici-
pal une délibération fin 2023 pour 
une mise en application en 2024.  

SOLIDARITÉ 
Les Globe Trotteuses 
mobilisées à Vouneuil-
sur-Vienne
L’association Les Globe Trotteuses 
organise la 2e édition de sa journée 
bien-être et détente, ce dimanche, 
à Vouneuil-sur-Vienne. Un marché 
réunira de nombreux acteurs lo-
caux dans la salle des fêtes de la 
commune, entre 9h30 et 16h30 : 
producteurs de miel, de savons, 
fabricant de plantes médicinales, 
spécialistes de la réflexologie, des 
soins ayurvédiques, du modelage, 
des minéraux, de la conception d’ar-
ticles zéro déchet... Une partie du 
fruit des ventes sera reversée au co-
mité de la Vienne de La ligue contre 
le cancer. Des randonnées de 8 et 
12 km complèteront les animations. 

Plus d’infos sur la page Facebook Les 
Globe Trotteuses. 
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Réservez dès à présent 
votre annonce publicitaire 

dans notre hors-série spécial 
Emploi & Formation 

professionnelle

Vous recrutez ?

Un outil contre 
l’espionnage conjugal

Le logiciel anti-espionnage développé par Félix Aimé se décline sous 
la forme d’une tablette tactile, déjà utilisée par le parquet de Paris. 

CHAUSSURES • PRÊT-À-PORTER • ACCESSOIRES

NOUVELLE BOUTIQUE
27 RUE GAMBETTA
À POITIERS



Regards

  Mathieu Beaulieu  
  CV EXPRESS
Châtelleraudais depuis toujours, 
je suis un « touche-à-tout ». Dia-
gnostiqué autiste à 32 ans, je suis 
aujourd’hui auteur, artiste, pho-
tographe, conférencier, musicien, 
programmeur informatique… Je 
suis une personne atypique qui 
semble venir d’une autre planète. 
Je ne rentre dans aucune case et je 
considère ma différence comme une 
force.  

J’AIME : faire des recherches sur 
certains sujets, apprendre encore et 
toujours plus, m’investir humaine-
ment, la nature, les animaux, aider 
les autres, la pluie, l’orage et, surtout, 
les pâtes.

J’AIME PAS : la manipulation, 
l’individualisme, la rétention d’in-
formations, la politique et l’inaction.

Après trente-deux années à 
me sentir différent, sans 

vraiment réussir à en cerner 
les raisons, j’ai été diagnos-
tiqué porteur d’un Trouble du 
spectre de l’autisme (TSA). Je 
suis autiste. Pourtant, vous 
allez me dire que je parle, 
que j’ai mon permis voiture, 
que j’ai un travail, et que je 
vis même en couple avec ma 
femme Anaïs ! Avec tous ces 
clichés, est-il judicieux d’en 
parler autour de soi ?
Le spectre de l’autisme est 
large et plus compliqué qu’il 
n’y parait. Les films et séries 
télévisées en cultivent une 
image parcellaire et caricatu-
rale. En réalité, il y a autant 
de formes d’autisme que d’au-
tistes. Tous ces clichés suscitent 
l’incompréhension générale et 
un profond mal-être chez les 

personnes concernées. 
Le diagnostic d’un TSA peut 
être une épreuve à surmonter 
ou, au contraire, une véritable 
renaissance. Au demeurant, 
il peut sembler normal d’en 
parler à nos proches, en quête 
d’oreilles compatissantes, pour 
sensibiliser et aussi justifier 
certains comportements par-
fois difficiles à comprendre. 
Dans la sphère profession-
nelle, cette annonce reste 
plus délicate. Rares sont ceux 
qui franchissent le pas. Alors 
pourquoi autant d’hésitation ? 
Eh bien, beaucoup ont peur… 
Peur de se voir coller une éti-
quette impossible à arracher, 
peur d’être « placardisés », mis 
à l’isolement, et de devoir tirer 
un trait sur toute évolution 
professionnelle… D’autres, 
comme moi, ont choisi la 

transparence dans l’espoir 
d’obtenir des aménagements 
de poste pouvant pallier cer-
taines difficultés. Malheureu-
sement, et bien trop souvent, 
la réalité du terrain impose son 
inéluctable constat d’échec. A 
ce jour, les craintes de ceux qui 
hésitent encore à en parler ne 
peuvent être contredites.
Qu’il s’agisse du cadre familial 
ou professionnel, l’annonce de 
ce trouble autistique m’a direc-
tement confronté à une chose 
à laquelle je n’aurais jamais 
pensé : le jugement d’autrui. 
Un diagnostic médical n’est 
pas anodin, il reste précédé 
d’examens et d’une multitude 
de tests. Alors pourquoi les 
gens iraient porter un juge-
ment là-dessus ? Lorsqu’une 
personne annonce qu’elle 
souffre d’un cancer, aucun de 

ses proches ou collègues n’a 
l’idée idiote de répondre : « Tu 
es sûr ? Ça me semble étrange 
cette histoire de maladie… Je 
te connais et tu n’as pas l’air 
malade… ». 
Pourtant, en parlant de 
notre autisme, en osant nous 
mettre à nu, nous nous expo-
sons au regard des autres et 
à leurs jugements de valeur. 
Ayant moi-même subi bon 
nombre de remarques indi-
gestes, de la part de proches, 
de membres du corps médical 
et de collègues de travail, j’ai 
aujourd’hui choisi de reven-
diquer qui je suis, de m’affir-
mer. N’oublions pas que 80% 
des handicaps sont invisibles 
et que personne ne devrait 
avoir à s’en justifier.

Mathieu Beaulieu 

Vivre avec un handicap invisible
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Expert des services de soin
et d’accompagnement aux seniors

L’Ehpad Clairière aux Chênes 
fête ses 30 ans

Korian Clairière aux Chênes
Place du Centre - 86360 Chasseneuil-du-Poitou - 05 49 62 35 00

www.korian.com
  

- Publi-information -

Samedi 17 septembre, 
l’établissement a ouvert 
ses portes aux familles, 
anciens salariés, familles 
des salariés et partenaires 
pour souffler ses trente 
bougies.
Les festivités se sont 
déroulées tout au long de la 
journée en compagnie des 
Talmeliers de Terrignis. Le 
matin, un moment  de 
partage a rassemblé les 
enfants du personnel et les 
résidents autour de la réalisa-
tion du pain. L’après-midi, tous 
les convives étaient invités à 
partager le verre de l’amitié 
dans le jardin intérieur, un

moment d’échanges apprécié 
des petits et des grands. Le 
matin-même, un buffet avait 
été réalisé par l’équipe de 
cuisiniers de la résidence avec 
les produits du terroir.  La 
journée s’est finie sur une note 
musicale.
La direction de la Clairière aux 
Chênes en a profité pour 
remercier les salariés présents 
depuis l’ouverture de l’établis-
sement en septembre 1992. 
L’Ehpad s’est agrandi au fil des 
ans, passant à une capacité 
autorisée de 79 lits. Une unité 
de vie protégée a également 
vu le jour. L’établissement 
a aussi eu le plaisir d’accueillir  

des personnes vivant à 
domicile au sein de son 
accueil de jour de 6 places. Les 
festivités terminées, la 
résidence et ses équipes se 
préparent déjà pour les 
grandes dates de cette fin 
d’année. Fin novembre, des 
actions seront proposées par 
les équipes soignantes, 
ouvertes à tous, sur le sujet de 
la dénutrition. L’établissement 
s’engagera à nouveau pour le 
Téléthon lors du premier 
week-end de décembre.  
L’année se terminera par un 
repas festif en compagnie de 
l’ensemble des familles des 
résidents le 9 décembre.  
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15 et 16 octobre - De 13h30 à 18h

Au Palais des ducs d’Aquitaine

L’université de Poitiers
présente

Le palais

sciences !
des

Dans le cadre de :

En partenariat avec :Avec le soutien de :

Illustration © Alix Dufossé - Université de Poitiers



EMPLOI
Marie Surgelés 
recrute à Mirebeau
Cinquante postes en CDI sont à 
pourvoir sur le site mirebalais de 
Marie Surgelés dans la produc-
tion, la maintenance et la logis-
tique. L’usine de plats cuisinés 
organise une journée de recrute-
ment vendredi, de 15h à 20h. Au 
programme : visite d’entreprise, 
entretien, rencontre avec Pôle 
Emploi, la Mission locale d’inser-
tion, Action logement. Le manque 
de personnel est l’une des raisons 
qui ont engendré une grève des 
employés fin septembre, confron-
tés à une hausse de la production 
impossible à absorber selon les 
représentants syndicaux du site. 
Les salariés ont finalement ac-
cepté de reprendre le travail le  
3 octobre après plusieurs an-
nonces de la direction. Cette ses-
sion de recrutement apparaît très 
importante pour le leader français 
des plats surgelés qui emploie 
730 collaborateurs sur trois sites : 
Mirebeau, Airvault (79) et Chacé 
(49). Inscription à rh.mirebeau@
marie.fr - 05 49 50 21 70.
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Spécialiste des re-
vêtements de sol, 
le groupe Vinet, à 
Migné-Auxances, va 
participer à la construc-
tion de l’une des in-
frastructures les plus 
emblématiques des JO 
de Paris : la piscine de 
Saint-Denis.     

  Romain Mudrak

La Vienne enverra certaine-
ment des athlètes aux pro-

chains Jeux olympiques de Paris, 
en 2024, mais ce ne sera pas la 
seule implication du départe-
ment dans le déroulement de 
cet événement planétaire. Dans 
un tout autre genre, la société 
Vinet s’apprête à participer à 
l’un des trois grands chantiers 
préalables aux JO : la construc-
tion de la piscine olympique 
de Saint-Denis, juste à côté du 
Stade de France.
Installé avenue de la Loge à Mi-
gné-Auxances, Vinet (près de 300 
collaborateurs, 40M€ de chiffre 
d’affaires) est l’un des spécia-

listes français des revêtements 
de sol. Et c’est précisément sur 
le carrelage que l’entreprise est 
attendue, des gradins aux ves-
tiaires, en passant par les plages 
autour des bassins. Tout sauf le 
fond de la piscine qui, contrai-
rement à ce qu’on imagine, est 
en inox. « Bouygues a la charge 
de la construction globale et 

nous intervenons en tant que 
sous-traitant. Ce n’est pas la pre-
mière fois, précise Marc Vinet, le 
président du groupe fondé il y a 
soixante ans. Vinet est dimen-
sionné pour ce genre de projets 
de grande envergure que nous 
allons chercher régulièrement. » 
Une autre équipe officiera bien-
tôt sur plusieurs stations de 

métro du Grand Paris express.
Ce marché -de la pis-
cine- de 2,5M€ générera  
25 000 heures de travail pour 
trois cadres et une douzaine 
d’ouvriers dont certains en 
insertion. « Ce chantier est 
particulièrement suivi par la 
presse et des élus au plus haut 
niveau de l’Etat, il doit donc 
bénéficier d’une surveillance de 
tous les instants chez nous », 
poursuit Marc Vinet. Qui admet 
pour autant que « profession-
nellement, il ne constitue pas 
un challenge spécifique ».  
Il faut dire que le groupe a 
équipé de nombreux bassins, à 
commencer par la Ganterie, la 
Pépinière ou dernièrement le 
centre thermal de Nancy avec 
dix-sept bassins décorés dotés 
de mosaïques anciennes. Les 
revêtements de sol (logements, 
commerces, hôpitaux…) re-
présentent 80% de son chiffre 
d’affaires. Le reste est généré 
par un nouveau département de 
rénovation énergétique (isola-
tion, chaudière, audit), créé en 
2021 et entièrement tourné vers 
les particuliers.

Le groupe Vinet a décroché un marché de 2,5M€ 
avec la piscine des JO de Paris 2024. 

Le chantier olympique de Vinet
B T P

Economie

SPÉCIALISTE DE LA RÉNOVATION 
DES MENUISERIES EXTÉRIEURES

9 rue M. Berthelot
05 49 41 38 76
info86@fabrix.fr
www.fabrix.fr

POITIERSF E N Ê T R E S  •  P O R T E S  •  V O L E T S  • A L U  E T  P V C

CONCEPTEUR - FABRICANT - POSEUR
de tous produits de fermeture de la maison

ENGAGÉ SUR LES ÉCONOMIES D’ÉNERGIES

MENUISERIES SUR MESURE TECHNAL
ÉCO-RESPONSABLES
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Avec Léa Boissinot, Jérémy Guihenneuc a élaboré un 
outil de formation à destination des acteurs de santé.

Plan Health Faire, 
la santé en jeu

Deux pharmaciens hospi-
taliers, dont un Poitevin, 
ont mis au point un jeu 
pour amener les acteurs 
de la santé sur le terrain 
du développement 
durable. Un outil de 
formation visuel, ludique 
et scientifique bapti-
sé Plan Health Faire.    

  Claire Brugier

C’est un constat partagé qui a 
conduit Jérémy Guihenneuc et 

Léa Boissinot à créer Plan Health 
Faire. Si « le développement du-
rable, du concept à la pratique de 
soins » est au cœur du diplôme 
universitaire qu’ils ont préparé à 
la Sorbonne, la thématique reste 
rare dans les formations initiales 
et continues ouvertes aux profes-
sionnels de santé. Le pharmacien, 
assistant hospitalo-universitaire 
au CHU de Poitiers, et sa consœur 
de l’Omedit Ile-de-France (Ob-
servatoire des médicaments, dis-
positifs médicaux et innovations 
thérapeutiques) se sont donc 
lancés dans la création d’un outil 
de formation inédit. 
Inspiré de la fresque du climat, 
Plan Health Faire (prononcer  

« planisphère ») se propose, 
sous la forme d’un jeu d’une 
cinquantaine de cartes, de faire 
voyager les participants sur les  
« sept continents » du change-
ment climatique, des établisse-
ments de santé, des déchets, de 
l’eau… « C’est un outil de forma-
tion qui s’adresse à l’ensemble 
des acteurs de la santé, aux soi-
gnants mais aussi aux personnels 
de direction, de logistique, de 
restauration, les patients… Quel 
que soit leur niveau de maîtrise 
initial de la problématique. » 

Réfléchir 
pour mieux agir
Construit de manière scientifique 
et rigoureuse, le jeu s’appuie sur 
le principe de la photo-expres-
sion. Les cartes sont illustrées de 
photos, schémas et tableaux issus 
de la littérature scientifique. Aux 
« joueurs » (de 8 à 35) de mettre 
en évidence les liens entre elles 
au cours d’ateliers d’environ deux 
heures animés par des personnes 
certifiées, à l’heure actuelle ex-
clusivement Jérémy Guihenneuc 
et Léa Boissinot. 
Plan Health Faire vise trois objec-
tifs : faire comprendre les enjeux 
du développement durable dans 
le secteur de la santé, fédérer 
l’ensemble des parties prenantes 

autour d’ateliers pluriprofession-
nels, et enfin agir. « Il ne s’agit 
pas de rester sur un constat mais 
d’initier des plans d’action par 
rapport à ce qui est déjà fait et 
ce qui peut être mis en place 
dans les services », prévient 
Jérémy Guihenneuc, également 
titulaire d’un doctorat sur « le 
changement climatique et les 
établissements de santé ». 
Après deux ans de recherche et 
développement, une vingtaine 
de jeux sont sortis des presses 
d’une imprimerie éco-respon-
sable -il va sans dire- et ont été 
façonnés par les salariés de l’Esat 
L’Essor, à Mignaloux-Beauvoir.
Plan Health Faire sera présenté 
en novembre à Berlin lors de 
la 15e conférence européenne 
de santé publique. « Le jeu a 
été testé par environ cinq cents 
personnes, étudiants, internes, 
professionnels de santé, notam-
ment cette année lors d’Happy 
Doc(*), confie Jérémy Guihenneuc. 
Nous en sommes à la phase de 
déploiement. » Reste encore à 
définir le modèle économique.

Plus d’infos sur omedit-idf.fr/
plan-health-faire-2/

(*)Séminaire à destination des 
étudiants en 2e année de médecine 

et pharmacie. 
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POITIERS
6 avenue du Recteur Pineau

05 49 46 26 07
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(*) Pour l’achat d’un monument neuf – Hors pose, semelle 
et gravure. Voir conditions de l’offre en agence. Photo non 
contractuelle - © SOTTILE FUNERAIRE. GROUPE ROC ECLERC – 
RCS Paris 481 448 249.

roc-eclerc.fr
Pompes Funèbres • Marbrerie
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ENQUÊTE
Peu d’avancées
Les résultats de l’enquête natio-
nale périnatale 2021 viennent 
d’être publiés, les derniers da-
taient de 2016. Ils révèlent glo-
balement un frémissement en 
faveur de l’allaitement à la mater-
nité, mais au-delà... « La part des 
femmes ayant essayé une mise 
au sein dans les deux premières 
heures de vie de l’enfant est en 
légère augmentation, de 65,7% 
en 2016 à 69,4% en 2021 »,  
indique l’enquête. Au total, 
74,2% des femmes initient un 
allaitement maternel lors de leur 
séjour à la maternité et 56,3% 
de manière exclusive (contre 
54,6% en 2016). Toutefois 16,8% 
disent n’avoir reçu aucun soutien.  
« Parmi les femmes ayant arrêté, 
27,7% l’ont fait dans les sept pre-
miers jours de vie de leur enfant, 
28,2% entre 8 et 21 jours, 32,2% 
entre 22 et 45 jours et 11,9% 
au-delà de 45 jours. » Au-delà de 
deux mois, 34,4% des femmes 
allaitent exclusivement, un chiffre 
inférieur à 2016. 
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La Tétée poitevine orga-
nisée dimanche, dans 
le cadre de la Semaine 
mondiale de l’allaite-
ment maternel, sera 
l’occasion d’échanger 
sur les freins qui en-
tourent encore la pra-
tique. Le saviez-vous ? 
Il existe dans la Vienne 
des consultantes en 
lactation certifiées.     

  Claire Brugier

Elodie Wong Lun Sang est in-
firmière, Pauline Le Fée sage-

femme. Depuis janvier, toutes 
les deux sont officiellement 
consultantes en lactation certi-
fiées IBCLC, c’est-à-dire à même 
d’identifier les causes d’une 
lactation et/ou d’un allaitement 
compliqués (biologie, physiolo-
gie, mécanismes hormonaux, 
pathologies de la mère, de 
l’enfant…). Pauline vient même 
de créer sa petite entreprise 
autour de cette « nouvelle » 
activité. Nouvelle, le mot est 

inexact. Fortes de leur propre 
expérience, les deux profes-
sionnelles de santé poitevines 
conseillent bénévolement les 
femmes depuis plusieurs an-
nées au sein d’Info Allaitement 
86, l’association qui organise 
dimanche la Tétée poitevine. 
Inscrit dans la Semaine mon-
diale de l’allaitement maternel, 
du 17 au 23 octobre, le ren-
dez-vous doit certes permettre 
« l’échange et le partage de fa-
çons de faire, car il y a plein de 
manières d’allaiter », explique 
Héléna Dufour, mais il est aussi 
symbolique. 

« Toujours la faute 
de l’allaitement ! »
Bien que l’Organisation mon-
diale de la santé préconise un 
allaitement exclusif a minima 
pendant six mois et que les 
bienfaits du lait maternel soient 
reconnus, des freins demeurent. 
« Ils sont souvent liés à l’accom-
pagnement que les femmes 
reçoivent à la naissance, en 
post-natal. Le personnel n’est 
pas toujours bien informé et le 
premier recours est souvent : 

passez au biberon, Madame ! », 
témoigne Héléna. Du vécu pour 
Pauline et Elodie. « Nous avons 
allaité et nous avons toutes les 
deux eu des difficultés. Nous 
avons beaucoup cherché sur 
Internet les informations que 
nous ne trouvions pas auprès 
des professionnels. Et nous 
avons découvert des choses 
que nous n’avions jamais ren-
contrées dans nos formations 
et nos pratiques hospitalières », 

raconte Pauline. « Quand un 
bébé ne prend pas de poids, 
c’est toujours la faute de l’allai-
tement ! », déplore Elodie qui 
plaide pour « une vraie poli-
tique de l’allaitement dans les 
maternités ». 

La Tétée poitevine, dimanche 
à partir de 10h30, à l’îlot Tison, 

à Poitiers (papas et enfants 
bienvenus). Plus d’infos sur 

Facebook, page événement La 
Tétée Poitevine.

Santé
M A T E R N I T É

Elodie Wong Lun Sang et Pauline Le Fée sont 
consultantes en lactation certifiées IBCLC.

Pas si simple d’allaiter
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Alors que la Fête de la 
science bat son plein, 
la sociologue Clémence 
Perronnet s’apprête à 
défendre ce soir une 
thèse inédite à l’Espace 
Mendès-France. Selon 
elle, des mécanismes 
d’exclusion et de censure 
sociale écartent une par-
tie de la population des 
carrières scientifiques.    

  Romain Mudrak 

« La bosse des maths n’existe 
pas. » C’est la thèse défendue 

par Clémence Perronnet. Après 
plusieurs années d’études de ter-
rain, la sociologue de l’éducation 
en a même fait un livre paru en 
2021 aux éditions Autrement. En 
comparant la population générale 
à celle particulièrement investie 
dans les sciences, elle s’est rendu 
compte que non seulement les 
filles étaient moins représentées 
dans les carrières scientifiques 
mais aussi qu’il en était de même 
pour les classes populaires et les 
minorités ethniques. Difficile de 
croire que ces publics possèdent 
moins de compétences ou qu’uni-
formément ils et elles n’aiment 
pas les sciences. Clémence 
Perronnet avance donc l’idée de  
« mécanismes d’exclusion », abou-
tissant à une « censure sociale ». 
Cela s’exprime d’abord au sein 
du système scolaire. « En pri-
maire, les élèves font très peu 
de sciences. Certains ont des 
abonnements, des jeux, des 

loisirs tournés vers les sciences 
ou regardent des émissions thé-
matiques. Mais pas tous... La part 
de l’extrascolaire est grande. On 
constate une inégalité dans le 
volume de sciences. » Une fois 
au collège, les expérimentations 
laisseraient en outre place à des 
théories en écartant les réponses 
concrètes au fameux « à quoi ça 
sert ? ». Un autre facteur discri-
minant réside dans les représen-
tations des scientifiques. « Des 
hommes blancs, vieux, parfois 
un peu fous comme dans cer-
taines BD… C’est tout sauf eux ! »  
Impossible de s’identifier dans 
ces conditions. Pas plus qu’en 
réalisant des portraits de génies 
aux parcours exceptionnels.
En pleine quinzaine de la Fête 
de la science, une piste consiste 
à revaloriser les autres disci-
plines. « Les formations scien-
tifiques permettent d’accéder 
aux postes les mieux valorisés, 
mais pourquoi ? Il faut mettre 
fin à ce rapport de pouvoir »,  
poursuit Clémence Perronnet. 
Mais la meilleure option serait 
de savoir vraiment pourquoi on 
a besoin de plus de scientifiques 
en France. « Pas pour améliorer 
la compétitivité et être les pre-
miers, mais plutôt pour créer des 
technologies qui ne laissent pas 
certains de côté ou favorisent le 
bien-être de tous. » Clémence 
Perronnet soumettra ces thèmes 
à la réflexion du public ce mardi 
11 octobre, à 18h30, à la Maison 
des sciences de l’homme et de 
la société, sur le campus (bâti-
ment A5).

Selon la sociologue Clémence Perronnet, l’accès 
aux sciences souffre des inégalités sociales.

Les rejeté(e)s 
de la science

M atière grise
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Après un 1er loyer majoré ; entretien(2), assistance et garantie(3) inclus.  
Location longue durée sur 48 mois et 40 000 km.

À PARTIR DE

519€/mois(1)

NOUVEAU

HYBRIDE RECHARGEABLE
L‘EXCELLENCE DU SAVOIR-FAIRE JAPONAIS

33 g CO2/kmA
B
C
D
E
F
G

(1) Exemple de Location Longue Durée Mazda Finance sur 48 mois et 40 000 km, 47 loyers de 518,86€ par mois après un 1er loyer majoré de 5900€ TTC, pour un Nouveau Mazda 
(2), l’assistance et la garantie(3). Restitution du véhicule 

en fin de contrat avec paiement des frais de remise en état standard et des kilométrages supplémentaires. (2) Entretien selon préconisations constructeur, hors pneumatiques. (3) 
Garantie constructeur de 3 ans limitée à 100 000 km + 1 an d’extension de garantie et d’assistance, opérées par ICARE ASSURANCE (RCS Nanterre 327 061 339), entreprise régie 

valable jusqu’au 31/12/2022, sous réserve d’acceptation par 

par votre concessionnaire qui agit en qualité d’intermédiaire de crédit non exclusif de CA Consumer Finance et apporte son concours à la réalisation d’opération de crédit, sans agir 
en qualité de bailleur. 

Mazda Automobiles France, 34 rue de la Croix de Fer - 78100 Saint Germain-en-Laye, SAS au capital de 304 898 € - RCS Versailles 434 455 960.

Pensez à covoiturer. #SeDéplacerMoinsPolluer

www.ecodesnations.fr

JOURNÉES PORTES OUVERTES
DU 14 AU 17 OCTOBRE

Avec déjà deux revers 
à domicile, le PB86 est 
sous pression avant le 
derby à Tours ce mardi et 
la réception de Toulouse 
samedi, à Saint-Eloi. 

  Arnault Varanne 

80pts face à Chartres, 82 
contre Rueil... La défense 

poitevine si imperméable la 
saison passée cherche en-
core la bonne formule. Charly 
Pontens l’a d’ailleurs reconnu 
à chaud après la leçon reçue 
des mains de Mattéo Legat 
(29pts) et de ses coéquipiers 
rueillois. Trop permissif, le PB 
se montre aussi poussif en 
attaque avec, pour l’instant, 
des recrues très discrètes. Et 
si le changement c’était main-
tenant, à Tours, dans un derby 
qui sent la poudre puisque 
l’UTMB démarre aussi piano 
que le visiteur du soir ? Andy 
Thornton-Jones cherche des so-
lutions, varie les associations. 
Mais son équipe a déjà grillé 
deux cartouches à la maison 

et doit forcément se remettre 
la tête à l’endroit. Largement 
battus chez eux en amical 
(59-90) par leurs voisins, les 
Tourangeaux s’étaient offert 
le retour à Saint-Eloi dans un  
« style » différent. 
La confrontation du soir mettra 
surtout aux prises deux équipes 
en quête de certitudes. Et dans 
ces circonstances, l’enchaîne-
ment des matchs ne peut pas 
être foncièrement mauvais 
pour développer les automa-
tismes. Ça tombe bien, le PB 
retrouvera Saint-Eloi samedi, 
avec la venue du Toulouse 
Basket Club, battu à Chartres le 
week-end dernier. Le TBC s’af-
fiche avec l’un des effectifs les 
plus jeunes de la poule, Mop-
sus ou Dadiet étant des leaders 
aux côtés de l’expérimenté 
Samir Mekdad. Les hommes 
de Stéphane Dao ont démarré 
en fanfare, à Vitré et Berck, 
quelques jours après avoir 
fait tomber Angers (Pro B)  
en Coupe de France. 
En plein doute, Poitiers a donc 
des raisons de craindre le TBC, 
où Thibault Gottin commence 

à montrer les dents sur le 
poste 3. Alors, certes, nous 
ne sommes qu’au début de ce 
championnat-marathon, et une 

seule équipe demeure invain-
cue après trois journées (Rueil), 
mais les points laissés en route 
pourraient peser lourd en vue 

de la deuxième phase, où les 
résultats face aux adversaires 
directs comptent pour établir le 
classement. CQFD. 

E N  J E U

Spécial PB 86

Faux départ, vraie réaction ? 

Mendy, Pontens et Jeanne ont 
du mal à trouver la bonne carburation. D

R
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Vainqueur samedi 
dernier de son premier 
match en Nationale 2, 
la réserve du PB86 doit 
confirmer à la maison ce 
week-end. Greg Thiélin 
se montre optimiste 
pour la suite.   

  Arnault Varanne 

Ouf ! Le coup était passé tour 
près face à Horsarrieu, le  

1er octobre. La réserve du Poi-
tiers Basket 86 avait baissé 
pavillon dans les dernières se-
condes (67-71), « avec le ballon 
pour égaliser voire gagner dans 
les mains. C’est normal, on n’a 
pas l’habitude de gagner »,  
regrette Greg Thiélin.  Ses 
jeunes troupes l’ont épaté en 
remportant leur premier match 
en cinq sorties, samedi sur 
le parquet du Stade montois 
(86-91). De quoi aborder la 
réception de Beyssac-Beau-
puis-Marmande, samedi, avec 

un peu plus de confiance au 
compteur. Car jusque-là, son 
groupe réalisait un début de 
saison étrangement similaire à 
l’exercice précédent. « La dif-
férence, c’est que l’année der-
nière, nous avions une équipe 
neuve et des blessés (notam-
ment Imanol Prot, ndlr) », 
objecte le technicien.

Une hausse du niveau
Julian Ngufor (sans club), Quen-
tin Moretto (Niort) et Titouan 
Lhériau (Grenoble) partis sous 
d’autres latitudes, « les pleins 
pouvoirs » ont été donnés à 
la génération 2003. « Je suis 
persuadé que nous avons notre 
mot à dire, même si le niveau 
de Nationale 2 est de plus en 
plus relevé. » Maxence Cour-
toisie -« notre energizer »-, 
Moustapha Touré et le capitaine 
Noah Nelhomme apparaissent 
déjà comme les leaders de 
cette escouade certes jeune 
mais travailleuse. « C’est parfois 
difficile d’encaisser les défaites, 

mais ils se remettent au travail 
le lundi soir. Le groupe se sert 
beaucoup de l’équipe première 
puisque trois-quatre joueurs 
s’entraînent systématiquement 
avec la N1. » 
Dans la poule B de Nationale 2, 
la bataille pour la montée 
promet d’être épique entre les 
JSA Bordeaux, Dax-Gamarde, 
relégués de Nationale 2, Pornic, 
Garonne Basket ou encore le 
Toac basket, promu qui compte 
dans ses rangs un certain Ludo-
vic Vaty, ancien international.  
« Il n’a rien à faire en N2 !, sou-
rit le coach poitevin. Mais glo-
balement dans cette division il 
y a de plus en plus d’étrangers, 
d’où la hausse du niveau. »  
Le voisin niortais vient d’en-
rôler Fabien Bondron, ancien 
Toulousain et Challandais. Dans 
cette course à l’armement, 
le PB espère éviter les trois 
dernières places synonymes 
de descente en Nationale 3.  
En 2021-2022, il avait été repê-
ché administrativement. 

G R A N D  A N G L E

Spécial PB 86

La réserve résiliente 

Moustapha Touré et ses coéquipiers souffrent en ce début de saison. 
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Spécial PB 86

Samedi 15 octobre, 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier
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Entraîneur : 
Stéphane Dao

Assistant :
Paul Lacan 

0. Mohammad Diop
2,05m - ailier/intérieur

FR - 23 ans 

17. Samir Mekdad
1,88m - arrière

FR - 36 ans 

1. Victor Mopsus 
1,75m - meneur

FR - 23 ans 

18. Cédric André 
2,02m - intérieur

FR - 29 ans 

7. Maxence Dadiet
1,92m - arrière

FR - 23 ans 

22. Yanis Anfinif 
1,84m - meneur

FR - 24 ans

9. Thibaud Gottin
2m - ailier
FR - 23 ans 

91. Lucas Kouyaté 
1,99m - intérieur

FR - 23 ans

13. Ladji Meite
2,02m - intérieur

CIV - 22 ans 
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O
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T
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3. Morgan Durand
1,88m - arrière

FR - 29 ans

4. Imanol Prot
2m - arrière
FR - 18 ans 

5 Charly Pontens 
1,90m - meneur

FR - 27 ans

9. Kevin Mendy 
2m - ailier
FR - 30 ans

12 Bali Coulibaly 
1,99m - pivot
CIV - 27 ans

13. Jim Seymour
2m - pivot
FR - 24 ans 

18. Jonathan Jeanne
2,18m - intérieur

FR - 25 ans

19. Moustapha Touré 
1,92m - arrière

FR - 20 ans

25. Marius Chambre
1,82m - meneur

FR - 24 ans 

26. Alexis Dargenton 
2,03m - intérieur

FR - 27 ans

45. Marcus Relphorde 
1,98m - ailier
US - 33 ans

Entraîneur : 
Andy Thornton-Jones

Assistant : 
Clémentin Alix
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11e
1 victoire
2 défaites

7e
2 victoires
1 défaite

Arbitrage de MM. Kiritharan et Estreme

VS
Poitiers Basket 86 Toulouse

PLOMBERIE
CHAUFFAGE
VENTILATION

CLIMATISATION
SAS GOURBEAU
14, rue du Thalweg - 86000 Poitiers - ets.gourbeau@gmail.com - 05 49 623 623



Fil  infos
SOLIDARITÉ
Farcis poitevins dans 
le désert marocain 
Orianne Cholet, Pascal Thibeault, 
Elodie Beauchamp et Erwan Pé-
riot prendront ce week-end le 
départ du Babel-el-raid depuis 
La Rochelle. Ces deux couples 
de Poitevins ont baptisé leurs 
Peugeot 205 Choux-pète et 
Choux-quette. Ils s’apprêtent à 
réaliser un périple de 5 500km 
entre la France, l’Espagne et le 
Maroc, pour la bonne cause.  
« Nous transportons du matériel 
humanitaire, des vêtements, du 
matériel scolaire et des produits 
d’hygiène », indiquent les Farcis 
poitevins, qui contribuent aussi 
directement à la plantation de 
quarante palmiers dattiers, l’une 
des spécificités du Bab-el-raid et 
Cœur de gazelle, dont la voca-

tion, au-delà de faire vivre une 
aventure à ses équipages (115) 
est d’apporter une aide aux Ma-
rocains. « Notre motivation, c’est 
de participer à une course inédite, 
sportive et solidaire, faire des 
rencontres inoubliables, visiter 
un pays magnifique, relever des 
défis, le tout dans un esprit de 
solidarité et d’entraide ! » Fin de 
l’aventure le 26 octobre.  

RUGBY
Deux défaites pour 
le Stade poitevin
En déplacement à Mérignac  
dimanche dans le cadre de la  
4e journée du championnat de Fé-
dérale 2, les rugbymen du Stade 
poitevin ont essuyé une défaite 
sans appel, 21-13. Au stade Re-
beilleau, la première journée de la 
saison des féminines (Fédérale 2)  

s’est soldée par une défaite sur 
le fil face aux Coquettes de la 
Couronne. Score final : 24-25. Les 
premiers accueilleront dimanche 
prochain l’US castillonnaise et les 
secondes se rendront à Niort.

HANDBALL
Grand Poitiers 
chute à la maison
Les joueurs du Grand Poitiers 
handball 86 ont essuyé samedi 
leur première défaite de la sai-
son (23-29), à domicile, face à 
Cesson-Rennes Métropole. Ils ont 
rendez-vous à Gien le 22 octobre 
dans le cadre de la 7e journée du 
championnat de Nationale 1. 

Les Bleus 
à l’Arena jeudi 
L’équipe de France de handball est 
attendue jeudi (21h10) à l’Arena  

Futuroscope pour y disputer l’un 
des matchs de qualification à 
l’Euro 2024 face à la Lettonie. Les 
spectateurs auront l’occasion de 
revoir les frères Karabatic (Paris), 
Aymeric Minne (Nantes) ou en-
core l’immense arrière droit du 
PSG Dainis Kristopans, qui culmine 
à 2,14m. L’équipe de France dispu-
tera un deuxième match trois jours 
plus tard en Italie.

HOCKEY SUR GLACE
Les Dragons confirment 
face à Cholet
Victorieux (5-6) lors de leur dé-
placement dans le Maine-et-Loire, 
les Dragons du Stade Poitevin hoc-
key-club ont confirmé samedi à 
domicile en s’imposant 8-5 face 
à l’équipe réserve de Cholet. Pro-
chain match le 22 octobre contre 
Brest.

COURSE À PIED 
Un nouveau sacre 
pour Aurélien Raphaël 
Dimanche, dans des conditions 
météo idéales, les 44es Foulées 
de Vouneuil-sous-Biard ont réuni 
799 coureurs sur la ligne de dé-
part. Pas de surprise sur le 10 km, 
où Aurélien Raphaël et Maryne 
Guilbot conservent leur couronne, 
cette dernière ayant même amé-
lioré son chrono. Sur le 20 km, il 
y a eu match entre Florian Luquet 
et Loïc Servant. C’est finalement 
le premier qui s’est imposé d’une 
toute petite seconde sur son pour-
suivant, en 1h08’25’’. Chez les 
femmes, Cynthia Rakotoharisoa 
a dominé l’épreuve en 1h26’46’’. 
A noter aussi les victoires en duo, 
sur le 20km, des paires Corentin 
Guilbot-Pierrick Renault et Maëlle 
Goujaun-Estelle Esnault.

V O L L E Y

Sport

Le Stade poitevin en transition
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Après une saison compli-
quée, le Stade poitevin 
volley a à cœur de 
rebondir en Ligue A. 
Malgré une entame 
de championnat dé-
licate, le coach Brice 
Donat se dit satisfait de 
son groupe et espère 
obtenir un maintien 
rapide dans l’élite.     

  Steve Henot 

Zéro point après deux journées 
et, déjà, le spectre d’une 

nouvelle saison difficile se des-
sine pour le Stade poitevin en 
Ligue A. Mais plutôt que le bilan 
comptable, notamment le der-
nier revers samedi à Saint-Na-
zaire (3-0) Brice Donat préfère 
retenir le contenu, plus encou-
rageant qu’il n’y paraît. « Contre 
Narbonne, on perd les trois 
sets avec deux points d’écart, 
rappelle le coach des Dragons. 
Si on avait géré deux ou trois 
fautes dans ce qu’on appelle le 
petit jeu, ça aurait pu basculer 
de l’autre côté. Sur ce match-là, 
on méritait au moins un point. » 
S’il reconnaît qu’il est « impor-
tant de prendre des points », 
l’entraîneur poitevin sait aussi 
que son équipe est « jeune 
et en apprentissage », la plus 
inexpérimentée du championnat  
(24 ans de moyenne d’âge) 
mais à fort potentiel. « On n’a 
pas de grosses individualités 
mais un collectif homogène, 

avec des joueurs qui sont là pour 
travailler et qui ont l’objectif de 
se développer individuellement, 
apprécie Brice Donat, en bon 
formateur qu’il est. Je suis très 
content de ce qu’on fait à l’en-
traînement, de l’attitude et de 
la progression de chacun, du po-
tentiel que l’on a. Il nous faut du 
temps. En attendant, les joueurs 
répondent présent. » 

Le maintien, 
et plus si affinités
Surtout, le technicien peut déjà 
compter sur un effectif au com-
plet, ce qui lui avait tant fait 
défaut la saison dernière. Dans 
ce groupe rajeuni et largement 
remanié à l’intersaison -10 dé-

parts, 9 arrivées- le capitaine 
Sergio Noda aura un rôle de re-
lais essentiel. « Un joueur exem-
plaire, qui aide la jeunesse, qui 
sait pourquoi il est là, évoque 
son entraîneur. Il est le rempla-

çant de luxe, capable de jouer 
à n’importe quel moment à un 
bon niveau. C’est une valeur 
sûre. » Brice Donat compte aussi 
sur son international iranien Mo-
hammad Javad Manavinezhad, 

de retour sur les parquets après 
un an de convalescence et une 
blessure au dos. « Il a été très 
courageux pour revenir. Son 
premier match a été très bon. »
Après un dernier exercice com-
pliqué -6 victoires, 18 défaites- 
le SPVB ne vise rien d’autre 
qu’un maintien rapide en Ligue A 
cette année. Même si Brice 
Donat, en « compétiteur », a fixé 
à ses ouailles l’objectif des play-
offs. « On l’a vu sur les premières 
journées, on est dans un cham-
pionnat très, très homogène. 
Ça va être serré, prévient-il, 
conscient aussi que son club est 
dans une phase de transition 
(lire encadré). J’aime le fait de 
développer des joueurs, mais 
j’aimerais pouvoir à un moment 
donné viser un petit peu plus 
haut. Surtout que le public le 
mérite. Il est important de lui 
donner du spectacle, de créer du 
show. » Les supporters du Stade 
poitevin n’en attendent pas 
moins, ce samedi, avec la récep-
tion des Spacers de Toulouse.

Cette saison, Brice Donat veut s’appuyer sur l’Espagnol Sergio 
Noda (arrière-plan) pour encadrer un groupe rajeuni.

L’intersaison du Stade poitevin a surtout été 
marquée par le changement de président. Arrivé 
au chevet du club en 2012, Claude Berrard a cédé 
sa place à François Garreau, jusqu’alors vice-pré-
sident du SPVB. « Il est en train de mettre en 
place sa patte, d’essayer de redynamiser toute 
la partie financière, les partenariats privés, 
les relations avec les collectivités… Pour qu’on 
puisse avoir à terme un budget digne de la 
Ligue A, commente Brice Donat. Depuis 2015, 
on vivote. Au bout d’un, deux ou trois ans, on 

n’arrive pas à garder nos joueurs. C’est une 
belle vitrine, mais on aimerait pouvoir récolter 
les fruits de notre travail sur la durée. » Mau-
vaise surprise, le nouveau président a découvert 
cet été un déficit plus important que prévu, de 
l’ordre de 180 000€. Dans ce contexte, le projet 
de centre de formation qui devait voir le jour dès 
cette saison a été reporté. Les quatre joueurs 
qui devaient l’intégrer complètent finalement 
l’effectif pro. « Ce centre est important pour le 
futur du club. »

Une nouvelle présidence



Révélé en 2015 dans 
l’émission La France a 
un Incroyable Talent, 
l’illusionniste Gus 
présente son spectacle 
samedi au palais des 
congrès du Futuroscope. 
Entretien avec un magi-
cien à la bonne humeur 
désarmante.

  Steve Henot

Poitiers, c’est une première 
pour vous ?
« J’ai déjà joué ici une fois, dans 
un restaurant du Futuroscope, 
pour une date événementielle. 
C’était la première fois que 
j’y faisais le numéro du fusil 
harpon, qui est aujourd’hui 
le final de mon spectacle. Je 
voulais absolument le tester 
avant la finale de La France a 
un Incroyable Talent… que j’ai 
perdue contre un chien ! Emo-
tionnellement, cette date est 
importante pour moi. J’ai aussi 
un ami magicien, Bertrand 
Lotth, qui joue au Futuroscope. 
Je vais faire en sorte de venir 
un peu plus tôt pour voir son 
spectacle. »

Vous tournez avec le même 
spectacle depuis 2017. 
L’avez-vous fait évoluer ?
« Il ne reste plus que 15% de 
la première version, que j’avais 
créée il y a cinq ans dans mon 
studio à Lyon, avec un ami. Au 
fur et à mesure de la tournée 
-je crois qu’on en est à 370-380 
dates-, j’ai tout réécrit. Désor-
mais, je fais monter un enfant 
sur scène, j’ai ajouté un numéro 
de cartes avec des super-héros 
imprimés dessus, j’ai changé la 
mise en scène du numéro des 
bouteilles… Si vous avez déjà vu 

le spectacle il y a trois ans, il ne 
ressemble plus au souvenir que 
vous en avez ! »

Par votre humour, vous avez 
quelque peu dépoussiéré les 
shows d’illusionnisme…
« J’ai juste envie que les gens 
se marrent ! Je pense qu’il n’y 
a pas encore une habitude 
pour les spectacles de magie. A 
Paris, toutes les semaines, il y a  
2 000 stand-up mais assez peu 
de spectacles de magie. Sur le 
créneau magie humoristique, 
on a la chance de ne pas être 
encore très nombreux. Mais il y 

en a qui arrivent. Sur les réseaux 
sociaux, je vois émerger des 
jeunes comme Achille Magic ou 
Antoine Langloys qui sont déjà 
formidables et ont une vraie 
patte. Je ne les attends pas pour 
me renouveler. D’ailleurs, je suis 
déjà dans l’écriture d’un deu-
xième spectacle que j’aimerais 
plus grand, plus grandiose, avec 
un univers bien à moi. »

Vous avez sorti un livre(*) en 
début d’année, allez bientôt 
apparaître dans une série 
télévisée(**)… La scène ne 
vous suffit plus ?

« Il y a longtemps que je 
souhaitais faire un livre de 
magie et le confinement a 
été l’occasion de le faire. J’y 
ai vu le moyen d’aller chez 
les gens, à un moment où on 
était privés de scène. C’est 
un livre qui s’adresse autant 
à des personnes qui veulent 
impressionner leurs copains 
du club de bridge avec de la 
manipulation de cartes qu’à 
des jeunes qui veulent de-
venir plus sérieux en magie. 
La comédie, j’en rêvais aussi 
depuis un moment. J’ai un peu 
peur car je ne me connais pas 
encore dans cet exercice, mais 
je continue de passer des cas-
tings et à écrire pour creuser 
mon sillon. »

Quel regard portez-vous sur 
votre parcours depuis votre 
passage dans La France a un 
Incroyable Talent ?
« Je me sens tellement pri-
vilégié et reconnaissant… 
Sur les premières dates d’un 
spectacle, vous savez que la 
famille et les amis seront là, 
dans la salle. Mais en deu-
xième semaine, vous n’êtes 
sûr de rien… Je ne me suis 
pas du tout rendu compte de 
ce qu’il se passait (pendant 
la diffusion de La France a un 
Incroyable Talent, ndlr) car, 
deux mois plus tard, les gens 
oublient et passent à autre 
chose, découvrent de nou-
veaux visages… Tout va très 
vite. En soi, participer à un 
télé-crochet ne bouleverse pas 
une carrière, c’est ce qu’on en 
fait derrière qui importe. »

(*)30 tours et manipulations, aux 
éditions La Martinière.

(**)I3P avec Marc Lavoine, première 
diffusion le 3 novembre sur TF1.

MUSIQUE
 Le 13 octobre, à 20h30, Les Pe-

tites Lèvres, au centre socio-cultu-
rel de La Blaiserie, à Poitiers.
 Le 13 octobre, L’héritage musical 

de César Franck, par Anne-Laure 
Geffroy, pianiste et organiste, des-
cendante de César Franck, à l’au-
ditorium Saint-Germain, à Poitiers.
 Le 14 octobre, à 20h30, Yelli 

Yelli, au Nouveau Théâtre, à 
Châtellerault.
 Le 14 octobre, à 21h, Ditz + 

Gâtechien, au Confort moderne, à 
Poitiers.
 Le 15 octobre, à 21h, Nytrom 

(chanson), au Théâtre de la Grange 
aux loups, à Chauvigny.
 Le 16 octobre, à 16h, Chopin, 

Schumann, par l’Orchestre de 
chambre Nouvelle-Aquitaine, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers.
 Le 19 octobre, à 20h30, Djourou, 

par Ballaké Sissoko, au Théâtre-au-
ditorium de Poitiers.
 Du 21 au 23 octobre, à 20h30, 

La Périchole, opéra bouffe d’Offen-
bach, et à 15h le dimanche, à La 
Passerelle, à Nouaillé-Maupertuis.

CIRQUE
 Le 12 octobre, à 18h30, 080 (à 

partir de 8 ans), au centre d’anima-
tion de Beaulieu, à Poitiers. 

THÉÂTRE
 Le 16 octobre, à 17h, Mon Pays, 

ma Peau, par Romane Bohringer 
et Diouc Koma, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.
 Le 18 octobre à 19h et 19 

octobre à 15h, Beauté fatale, 
par la Cie des Scies sauteuses, au 
Lieu Multiple de l’Espace Men-
dès-France, à Poitiers.

DÉDICACE
 Le 15 octobre, de 10h à 13h et 

de 15h à 18h, dédicace de Philippe 
Larbier, auteur de la BD Les Petits 
Mythos, espace « Autour d’un café »,  
à Auchan Poitiers-Sud.

EXPOSITIONS
 Jusqu’au 23 octobre, Il faut être 

courageux pour exposer sa diffé-
rence, par Cord’âges, dans le cadre 
des Semaines d’information sur la 
santé mentale, au musée Sainte-
Croix, à Poitiers.
 Jusqu’au 18 décembre, La 

descente, exposition collective 
d’artistes et designers, au Confort 
moderne, à Poitiers.
 Jusqu’au 31 décembre, Face à 

face, reflets et miroir, première 
exposition du Miroir, dans l’ancien 
théâtre de Poitiers.

CINÉ-DÉBAT
 Le 13 octobre, à 20h30, A la Folie, 

séance suivie d’un échange avec un 
professionnel du centre hospitalier 
Laborit et de représentants de 
l’Unafam 86, au Dietrich, à Poitiers.
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Gus, plus d’un tour dans son sac

L’illusionniste Gus a déjà joué au Futuroscope en 2015. D
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ANNIVERSAIRE

L’Homme debout,
10 ans de poésie
Après une étape à Abjat-sur-Bandiat, dans le Périgord vert, pour 
débuter la construction participative du personnage de son pro-
chain spectacle, une fillette-marionnette en osier de 7m de haut,  
L’Homme debout va fêter vendredi ses dix ans d’existence. Et  
« 10 ans, ça se fête en grand ! », prévient la compagnie poitevine 
qui n’a eu de cesse, durant cette dernière décennie, de partager 
avec le plus grand nombre son regard poétique sur le monde. 
Durant tout l’après-midi, ses ateliers de l’allée du Château, à 
Vouneuil-sous-Biard, seront ouverts au public. L’occasion d’entrer 
dans l’intimité de Mo, Lili et de leurs concepteurs. Puis de 19h à 
minuit, place à la fête avec de quoi se restaurer sur place. 

Vendredi, en après-midi et soirée, les 10 ans de la Cie L’Homme 
debout, allée du Château, à Vouneuil-sous-Biard.

MUSIQUE

Jekyll Wood en concert 
à Vouneuil-sous-Biard
Originaire de Poitiers, Jekyll Wood revient sur ses terres, 
samedi, à l’occasion d’un concert électro-acoustique à la 
salle R2B de Vouneuil-sous-Biard. Après plus de trois cents 
concerts et un an d’auto-confinement en studio, le voici de 
retour avec de nouveaux titres qui formeront trois EP, les-
quels composeront eux-mêmes un futur album prévu pour 
2023. Le premier chapitre intitulé Smokescreen, paru en 
janvier, marque le début d’un road-trip intimiste, à la croisée 
du chill-rock et de la pop progressive. Cette date marque 
l’ouverture de la 10e saison culturelle de la salle polyvalente 
vouneuilloise.

Concert assis. Tarif plein 10€, réduit, abonné et CE 7€. Réservations 
en ligne sur vouneuil-sous-biard.fr ou sur l’appli Vouneuil Direct. 
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La Technopole Grand 
Poitiers organise jeudi 
Le Rendez-vous de 
l’innovation avec un 
accent mis sur les dyna-
miques et la prospec-
tive. Santé, industrie, 
numérique et transition 
écologique seront au 
cœur des échanges.     

  Arnault Varanne 

De son propre aveu, c’est « un 
peu le Far West ». Sans jouer 

au shérif du comté, Stéphane 
Traumat se verrait bien occuper 
la place de tiers de confiance 
dans la cryptofinance. Le chef 
d’entreprise charentaise, fonda-
teur de Scub et SPS, s’apprête à 
lancer Aldan, une structure dont 
la vocation sera de proposer des 
solutions d’emprunt à partir de 
cryptomonnaies. « Un nouvel 
univers est en train de naître, 
avec des jetons, de nouveaux 
services, une logique différente, 
des règles particulières... » Le 
dirigeant donnera jeudi, à l’Ecole 
de design Nouvelle-Aquitaine, 

une conférence intitulée « com-
ment investir et lever des fonds 
à l’ère du Web 3.0 ». 
L’événement fait partie inté-
grante de la 1re édition du Ren-
dez-vous de l’innovation, dont 
la Technopole Grand Poitiers 
est à l’initiative avec l’appui de 
partenaires(*). « Il manquait un 
événement susceptible de traiter 
la question de l’innovation de 
manière pointue, estime Vincent 
Grosyeux, directeur de la Techno-
pole. En une journée, on va es-
sayer de voir son incidence dans 
les domaines de la santé, de 
l’industrie, des technologies... »  
Attendu comme un phare dans 
la nuit, Marc Giget ouvrira le bal 
jeudi à 8h30, au centre de confé-
rences de la gare, avec une inter-
vention résolument prospective. 

Une quarantaine de 
startups accompagnées
L’entrepreneur-chercheur est 
aussi membre de l’Académie 
des Technologies, président de 
l’Institut européen de stratégies 
créatives et d’innovation et du 
Club de Paris des directeurs de 
l’innovation. Des masterclass sur 

la santé (centre de conférences), 
l’industrie (h.Tag), l’économie 
sociale et solidaire (centre de 
conférences) et la transition 
écologique (h.Tag) émailleront 
la journée. La Technopole Grand 
Poitiers espère récolter les fruits 
de ce bouillonnement créatif. La 
structure accompagne d’ores et 
déjà une quarantaine de startups 
et en héberge une cinquantaine, 

à Poitiers et Chasseneuil. 
« Nous avons lancé un système 
de promotion pour que les por-
teurs de projet bénéficient d’un 
vrai effet de groupe, appuie 
Vincent Grosyeux. Au-delà, 
nous faisons appel à des experts 
en webmarketing, en finance, 
droit... L’accompagnement est 
plus efficient. » Dans la crypto-
finance comme dans d’autres 

domaines, l’innovation nécessite 
un peu plus qu’une idée géniale. 

(*)L’Agence de développement et 
d’innovation Nouvelle-Aquitaine 
(ADI), l’Alliance innovation santé 

Nouvelle-Aquitaine (ALLIS-NA), 
l’incubateur POP, Solutions 

pour la transition écologique 
Nouvelle-Aquitaine (Soltena) et 
le Réseau des professionnels du 

numérique (SPN). Plus d’infos sur 
technopolegrandpoitiers.com. 

Une partie des événements du Rendez-vous 
de l’innovation se déroulera à h-Tag. 

Au rendez-vous de l’innovation
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31 gCO2/km

Hyundai TUCSON
Plug-in Hybrid

A découvrir chez votre distributeur Hyundai.

2 WLTP (g/km) : 31 – 155.
er . Modèle présenté : Hyundai TUCSON Plug-in 

er (2) .
01/10/2022 au 31/10/2022

1er

270 /mois (1)

Gamme Hyundai TUCSON
À partir de

Portes ouvertes
14-17 octobre

www.hyundaipoitiers.fr
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Romuald Male a publié 
son premier roman inti-
tulé Dragalon le 15 avril 
et sortira le deuxième 
tome en fin d’année ou 
début 2023. Le trente-
naire se passionne pour 
les univers parallèles et 
les rencontres impro-
bables.    

  Arnault Varanne

Quand il essaie de s’endor-
mir, il s’imagine sans cesse  

« dans de grandes forêts ou 
des châteaux ». Pas simple 
pour trouver le sommeil, vous 
en conviendrez. Mais Romuald 
a du mal à lutter contre sa soif 
de grands espaces et d’univers 
parallèle. Côté pile, l’ancien 
étudiant en histoire occupe un 
poste de secrétaire médical, 
après s’être essayé à la mé-
diation culturelle. Côté face, le 
Jaunay-Clanais laisse son esprit 
vagabonder et « rencontrer des 
personnages ». En fan assu-
mé du Seigneur des anneaux, 
d’Harry Potter et d’autres saga 
d’heroic fantasy, le trentenaire 
a choisi de coucher sur le papier 
ses propres histoires. « Avec les 
deux confinements et la crise 
qui a suivi, j’avais envie d’in-
venter un monde imaginaire, à 
part, afin de transmettre cer-
tains messages. » 
Après « trois-quatre mois » de 
travail est né Dragalon. Son 
auteur a envoyé son manuscrit 
à dix éditeurs, a reçu trois pro-
positions fermes et vit, depuis, 

sur son petit nuage. Dragalon, 
c’est d’abord l’histoire d’Athéna, 
une jeune Grecque de 23 ans  
« promue » dragonne légendaire 
et attendue depuis plus d’un 
millénaire. Sa première ren-
contre avec une Pixie, créature 
à la toison violette et aux ailes 
dorées, donne le ton du récit, 
tantôt onirique tantôt terrifiant. 
En relisant sa prose, le passionné 
de mythologie et de pop culture 
a découvert de nouveaux fils à 

tirer, supports d’un deuxième 
tome à paraître « pour Noël ou 
en janvier 2023 ». Le réveil des 
sorcières est déjà écrit et l’écri-
vain planche sur le troisième 
opus. Avant une nouvelle saga 
aussi prolifique ? Romuald Male 
ne s’interdit rien, mu par un désir 
profond de « montrer que des 
peuples différents peuvent vivre 
ensemble ». Toute ressemblance 
avec des personnages existants 
n’est pas fortuite pour le coup ! 

L’auteur aime jongler d’un siècle 
à l’autre, d’un univers à l’autre, 
comme si, au fond, rien ne sem-
blait impossible. Pas même une 
possible adaptation sur grand 
écran. Un doux rêve ? « Si j’avais 
l’opportunité, j’aimerais un droit 
de regard sur le scénario... » Allez 
vous endormir après ça ! 

Dragalon - Vérone éditions - 303 
pages - 22€ - Disponible en 

commande sur Internet.
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Son univers est fantastique 

Romuald Male est un jeune auteur comblé et compulsif. 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous êtes centré sur votre 

moitié. Contexte énergique ultra 
bénéfique. Privilégiez le dialogue 
avec vos collègues et votre hié-
rarchie, et montrez vos valeurs. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
La chorégraphie de vos 

amours est haute en couleur. 
Privilégiez le dialogue avec les 
autres. Vous avez à cœur un pro-
jet professionnel que vous portez 
avec talent.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Belle semaine amoureuse. 

Votre corps est performant. Bon 
moment pour gravir les échelons, 
asseoir votre réputation ou chan-
ger de voie professionnelle. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Semaine calme pour les 

couples. Gardez votre trop-plein 
d’émotions. Dans le travail, vos 
remarques sont écoutées et sui-
vies d’effets, vous influencez les 
débats.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Belle passion et moments 

enflammés. Vous réussissez à 
vous détendre cette semaine. 
Dans le travail, votre motivation 
est à toute épreuve.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous êtes irrésistible cette 

semaine. Ciel bleu sur votre 
forme et votre moral. Votre cha-
risme ravageur séduit votre hié-
rarchie, vous êtes inspiré.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie amoureuse 

rayonne. Superbe vitalité cette 
semaine. Votre vie profession-
nelle est placée sous le signe de 
la chance et de l’évolution.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
La communication est à 

l’honneur chez les couples. 
Faites un régime ou du sport. Les 
contacts professionnels sont plus 
profonds et plus rentables.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre partenaire vous câline 

cette semaine. Le ciel renforce 
votre potentiel. Les réussites pro-
fessionnelles vous mettent du 
baume au cœur.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vos doutes intimes vous 

rendent nerveux. Belle énergie 
cette semaine. Période profes-
sionnelle plus complexe, conti-
nuez de croire en vous.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Jouer de votre charme pour 

convaincre votre partenaire. Belle 
énergie. Votre motivation à toute 
épreuve vous aide à passer les 
obstacles de votre profession.  

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Un nouveau départ s’an-

nonce. Sachez garder le moral 
en toutes circonstances. C’est le 
moment de vivre de nouvelles 
aventures professionnelles, vous 
en avez envie.

Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe 
Francis Joulin, un quiz ludique autour des lieux emblématiques d’hier à aujourd’hui. 
Saurez-vous le reconnaître ? Un indice : Francis Joulin se balade dans les deux agglos 
de Poitiers et Châtellerault.  

Retrouvez dès mercredi la solution sur le7.info, dans la rubrique dépêches.

? Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ? 

Avant-après
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Son univers est fantastique Mets et vins : 
accordez-les

G A S T R O N O M I E

Conseiller en œnologie et président 
d’un club d’initiation, Fabrice Gra-
velle a exercé le métier de caviste 
pendant quinze ans. Aujourd’hui, il 
vous propose une nouvelle recette.      

En cette saison d’automne, on a souvent un 
membre de notre famille, un ami, un col-

lègue de travail qui chasse. Le marcassin est 
le gibier idéal pour la daube. Son côté sauvage 
sans être trop marqué convient parfaitement à 
cette recette. A défaut de sanglier, un paleron 
ou une culotte de bœuf feront l’affaire.

                                       Daube de sanglier

La recette
Couper la viande en gros morceaux de la taille 
d’un citron. Les mettre dans une cocotte avec 
une marinade : 1 litre de vin (c’est le moment 
de vous débarrasser d’un vin rouge qui a mal 
vieilli) ou se servir du même vin qui sera pré-
senté en accompagnement du plat. Deux ou 
trois gousses d’ail écrasées, trois gros oignons 
coupés grossièrement, dont un entier piqué 
de clous de girofle, 2 carottes tronçonnées, du 
thym, du laurier, romarin, du sel et du poivre. 
Certains ajoutent un verre de cognac ou un autre 
alcool brun. Laisser mariner une nuit. Le lende-
main, après avoir filtré et bien épongé votre 
viande, faire dorer les morceaux une dizaine 
de minutes dans une cocotte, avec du beurre, 
de l’huile d’olive et des lardons rustiques. Vos 
morceaux doivent être un peu caramélisés. 
Puis ajouter le jus filtré de la marinade et faire 
mijoter 1h30, voire 2 heures. Laisser refroidir et 
recommencer à faire bouillotter 1 heure votre 
daube de sanglier. Servir avec des pommes 
vapeur parsemées de persil.

Quels vins ?
L’accord parfait est avec un vin du sud style 
Lirac, Vaqueras, Cornas, Côte rôtie... La syrah 
et la grenache, cépages rois de cette région, 
apporteront des arômes subtils de fruits noirs, 
sa robe grenat flattera l’œil des convives. Une 
note animale se mariera parfaitement avec le 
gibier en sauce. A défaut de ces vins du Rhône 
septentrionaux, le Patrimonio fera l’affaire. Les 
cépages Nielluccio et grenache accompagnent 
très bien ces viandes en sauce, voire les vins 
du Sud-Ouest (un bon Cahors ou un Fitou). Plus 
proche de chez nous, en Poitou, je vous conseille 
le vin du domaine de la Rôtisserie, la cuvée des 
Darons 2019 de chez Baudon, surprenante avec 
ses arômes de cerises noires confites. Et pour 
les dîners de prestige, le Gevrey-Chambertin et 
les grands Bourgogne rouges.

Plus d’infos à gravelle.bruno-fabrice@orange.fr 
ou sur jecrispourvous.fr. 

L’Institut pour l’éducation 
financière du public vous 
livre chaque mois ses bons 
conseils. Cette semaine, 
focus sur la résiliation d’un 
contrat d’assurance.    

Désormais, plusieurs assurances 
sont résiliables sans attendre 

la date d’échéance. Les assu-
rances multirisques habitation, 
automobile, complémentaire 
santé et affinitaire (assurance de 
téléphone mobile par exemple) 
peuvent être résiliées à tout mo-
ment, après un an de souscription. 
La résiliation prend effet un mois 
après la réception par l’assu-
reur de la demande. S’il s’agit 
d’une assurance obligatoire, par 
exemple la garantie responsabili-
té civile automobile ou l’assurance 
habitation du locataire, c’est le 
nouvel assureur qui effectue les 
démarches. Sinon, c’est l’assuré 
qui doit adresser sa demande de 

résiliation à son assureur, de pré-
férence par lettre recommandée 
avec avis de réception.
L’assurance emprunteur est aussi 
résiliable à tout moment après la 
signature du prêt, en application 
de la loi du 28 février 2022. Tous 
les contrats en cours sont concer-
nés depuis le 1er septembre 2022, 
quelle que soit la date de souscrip-
tion. Une condition : l’emprunteur 
doit présenter à sa banque une 
autre assurance emprunteur avec 
des garanties équivalentes.
Enfin, lors d’événements particu-
liers, l’assurance peut aussi être 
résiliée sans attendre la date 
d’échéance : un changement de 
situation personnelle (mariage, 
séparation, déménagement…) 
lorsqu’il a une incidence sur les 
risques couverts, la vente, do-
nation ou héritage d’un bien ou 
d’un véhicule. Les assurances sur 
la vie ne sont pas concernées 
par ces facilités de résiliation des 
assurances.

Christophe Ravet est chan-
teur, animateur radio sur 
Pulsar et, surtout, il adore 
la musique. Il vous invite à 
découvrir cette semaine… 
Kids Return.      

La nouvelle pop s’incarne parfai-
tement dans ces deux jeunes 

gens. Lorsqu’Adrien et Clément 
se retrouvent avec l’envie de faire 
un disque dans une effervescente 
créativité, ils embarquent des 
instruments et s’isolent dans les 
Pyrénées. Les sons analogiques 
donnent à ces dix chansons un 
contenu cohérent. Urgence émo-

tionnelle qui oblige les deux amis 
à aller à l’essentiel. Bien plus qu’un 
énième disque branché, cet opus 
est le mariage réussi entre des 
mélodies bien composées et des 
ambiances parfaites. Ce groupe est 
à la croisée des chemins entre les 
Beatles et Phoenix. L’album décrit 
le futur de la pop.
« Orange mountains » pose le 
premier pas dans un univers qui 
vous séduira, note après note, 
chœurs après chœurs. Je crois que 
le groupe Kids Return et son nou-
vel album vont vous réveiller les 
papilles pop. 

Forever melodies - Kids Return - 
Ekleroshock/Hamburger Records. 

V O T R E  A R G E N T 

M U S I Q U E

Résilier son contrat 
d’assurance

Kids Return 
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Aranea 
La légende 
de l’Empereur
d’Alexandre Murat

  Cathy Brunet

L’intrigue. Mai 1821. Avant de 
s’éteindre, Napoléon décide de 
confier ses sept aigles en argent à 
des personnes de confiance, car le 
secret qu’ils recèlent pourrait don-
ner un pouvoir immense à celui qui 
saurait les réunir. Deux cents ans plus 
tard, Alex, professeur réputé d’his-
toire des civilisations, et Mary, qui 
excelle dans la sécurité des hommes 
riches, sont contactés par James 
Wisslemore, un milliardaire améri-
cain qui recherche les fameux aigles. 
Ces derniers doivent le conduire vers 
un trésor inestimable qui risquerait 
de changer la face du monde. Mais 
voilà, Wisslemore n’est pas le seul 
dans cette quête. Que le meilleur 
gagne et surtout, reste en vie !

Mon avis. Descendant direct du 
Maréchal Murat, beau-frère de Na-
poléon 1er, Alexandre Murat signe 
un premier roman original, né d’un 
objet transmis de génération en 
génération : un aigle en argent pro-
venant de l’argenterie de Napoléon à 
Sainte-Hélène et que l’auteur a en sa 
possession. Très bien construit, plein 
de rebondissements et de détails his-
toriques, ce thriller sur les traces de 
l’Empereur vous tiendra en haleine 
jusqu’à la dernière page. A découvrir 
rapidement.

Aranea : La légende de l’Empereur 
d’Alexandre Murat - Editions Fleuve noir

368 pages - 20,90€.
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Un Novembre 
sobrement dramatique

Dans Novembre, Cédric Jimenez 
s’inspire une fois de plus de faits 
réels. Et pas des moindres : les 
attentats du 13 novembre 2015 
à Paris. Le défi était périlleux, 
le réalisateur le relève sans 
esbrouffe.  

  Claire Brugier

Novembre 2015. Le mois d’attentats 
meurtriers, au Stade de France, sur des 

terrasses parisiennes des Xe et XIe arron-
dissements et au Bataclan. L’histoire, tout 
un chacun la connaît et, s’il était besoin, 
le procès qui s’est clos en juin l’a ravivée 
sous la forme d’images, de sons, de pa-
roles de victimes, d’avocats…. Que dire de 
plus ? Que le sujet est ultra-sensible, voire 
cinématographiquement périlleux ? Cédric 
Jimenez, le réalisateur de La French et plus 
récemment de Bac Nord, n’a pourtant pas 
résisté au réalisme du scénario d’Olivier De-
mangel. Novembre, son dernier long-mé-

trage, s’inscrit dans les cinq jours qui ont 
suivi la tragédie, mais côté enquête, dans 
l’envers du décor. En témoignent les pre-
mière images tournées… à Athènes.
Ensuite ? Des téléphones anonymes se 
mettent à sonner, les acronymes fusent 
(DCSP, DGSI, BRF, BSPP…), des protago-
nistes non identifiés prennent la parole. 
Chacun semble dans son rôle mais quel 
est-il ? La réponse importe peu, écrasée par 
l’agitation ambiante. La caméra, volontai-
rement imprécise, sans souci -apparent- ni 
du beau, ni du net, ni du bien-cadré, ap-
porte une vraie sobriété au récit, comme 
la bande-son très discrète. Et même si l’on 
sent Jean Dujardin (Fred) parfois tenté de 
surjouer la gravité dans son costume de 
commissaire de la brigade anti-terroriste, 
les comédiens se mettent humblement 
au service d’une histoire qui n’a pas besoin 
d’exhausteur d’intensité. 
En moins de deux heures, sans jamais 
perdre le spectateur, Cédric Jimenez réussit 
le tour de force de montrer les filatures, les 
interrogatoires, la prison, les témoins bles-

sés à l’hôpital, les injonctions de la commu-
nication politique, l’épuisement des équipes 
policières… Mais il n’est jamais meilleur 
que lorsqu’il fait monter la tension dans 
des scènes d’assaut en temps réel. Quant au 
final, on se serait bien passé des mots de 
Fred. Le message, bien que fort, sonne fade 
après le tourbillon des images. 

Thriller policier de Cédric Jimenez, avec Jean Dujardin, Anaïs Demoustier, Sandrine Kiberlain, Lyna Khoudri (1h47).
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Le 7 vous fait gagner dix places pour Black Adam, 
à partir du 19 octobre et pendant la durée d’exploitation du film, 

au CGR Castille, à Poitiers. 

Pour cela, rendez-vous sur le7.info et jouez en ligne 
du mardi 11 au dimanche 16 octobre. 

10 places
     à  gagner

CASTILLE 

Maxime, 23 ans
« J’ai vu tous les films de Cédric 
Jimenez, Bac Nord, La French… 
Mais celui-ci est d’un réalisme… 

terrorisant ! Il n’a rien à voir 
avec les autres, qui étaient plus 
scénarisés. On a vu beaucoup 

de choses aux infos, ce qui 
renforce encore le réalisme. » 

Alexis, 21 ans
« C’est un très beau film, qui 

nous fait vivre les événements 
en immersion. Il en ressort un 
sentiment de fierté par rapport 
au travail des forces de l’ordre 

et aussi d’être Français. » 

Naëlle, 25 ans
« C’est hyper-haletant, je n’ai 

pas vu le temps passer. Le 
film met en lumière certains 

aspects moins connus comme 
les procédures mises en place. 
C’est un des meilleurs thrillers 
français sortis récemment. » 

Antoine, 22 ans
« On est sous tension du début 
à la fin. D’habitude, je suis plu-
tôt blockbusters et films d’action 
américains. Là, c’est encore plus 

fort car non seulement on a 
vécu l’histoire à travers les infos, 
mais le film nous montre ce que 

l’on n’a pas vu. » 

Ils ont aimé
 ... ou pas !   
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Si vous entendez parler de 
jeu vidéo quelque part dans 

la Vienne, c’est que les orKs 
Grand Poitiers ne sont pas loin ! 
L’association s’est imposée dans 
le paysage événementiel local, 
notamment en matière d’édu-
cation au numérique. Ce week-
end, des bénévoles assureront 
plusieurs animations pour toute 
la famille -LAN party, exposition 
rétrogaming, ateliers sur l’e-pa-
rentalité- à l’occasion des Heures 
numériques, événement organi-
sé par le Conseil départemental 
à Dangé-Saint-Romain. Comme 
ils le font déjà tous les mois, lors 
des Family Game Festivals. « On 
souhaite que le jeu vidéo soit pris 
comme un outil éducatif utile », 
explique Pierre Mc Mahon.
Depuis qu’il a pris la direction 
générale des orKs Grand Poitiers 
-équipe de sport électronique 
(esport) qu’il a lui-même créée 
en 2005-, le natif de Châtelle-
rault ne ménage pas ses efforts 
pour développer l’activité de 
l’association. Six « clubs esport » 
pour les 7-17 ans ont vu le jour, 
des ateliers ludo-éducatifs sont 
régulièrement dispensés sur les 
temps périscolaires, un premier 
tremplin à l’insertion profession-
nelle a même été testé avec la 
Mission locale d’insertion du 
Poitou… « Le jour où nous avons 
reçu notre première subvention 

de Grand Poitiers (10 000€), on 
s’est demandé ce qu’on allait en 
faire, se rappelle Pierre. S’équi-
per, se déplacer sur des tournois 
esport… Oui, mais après ? On a 
donc décidé de commercialiser 
nos événements et ainsi de 
s’auto-financer. L’argent reste 
sur le territoire. Aujourd’hui, ça 
fonctionne bien et l’association 
compte énormément de pro-
jets. » Au point d’avoir valeur 
d’exemple dans le développe-
ment de l’esport en France. Sol-
licités par d’autres collectivités, 
les orKs Grand Poitiers viennent 
de signer un livre blanc pour dé-
ployer leur modèle.

Pas qu’un « truc de geek »
Une belle reconnaissance pour 
Pierre Mc Mahon, qui n’a pas 
oublié cette époque où le jeu 
vidéo -a fortiori la pratique 
esportive- était un loisir relati-
vement méprisé car incompris. 
« A la sortie de mes études, je 
me suis dédié un an à l’esport. 
Je suis allé voir le médecin pour 
plusieurs tendinites que j’avais 
aux mains, il hallucinait quand 
je lui expliquais que c’était en 
jouant ! » Il se souvient aussi de 
reportages « orientés », tournés 
à la Gamers Assembly. « Mais 
je ne me sens pas revanchard, 
ça m’amuse juste un peu. Les 
mentalités ont changé, tous les 

parents d’aujourd’hui ont joué. 
On est cette génération qui a 
ouvert la voie. » 
Lui est tombé dedans grâce à sa 
maman, qui l’a élevé seule avec 
ses deux sœurs. « Elle aimait 
beaucoup les jeux de société 
et a tout de suite intégré le jeu 
vidéo quand les premiers PC sont 
sortis. » Très vite, le garçon prend 
goût aux jeux vidéo compétitifs, 
en particulier les fast-FPS(*), son 
genre favori. Et participe dès  
14 ans à ses premiers champion-
nats d’Europe sur Tribes, sans 
se douter alors qu’il fait déjà de 
l’esport. « Ce terme n’existait pas 
à l’époque », se souvient-il. Pas 
de quoi lui donner envie de tra-
vailler dans le milieu pour autant. 
« C’était une passion et il fallait 
que ça le reste. »

Pierre s’oriente vers une car-
rière dans le commerce… pour 
défendre les consommateurs.  
« Il ne faut jamais faire ça, ça ne 
recrute pas ! », lâche-t-il, dans 
un grand éclat de rire. Il devient 
donc commercial, en porte-
à-porte. « J’ai vite arrêté. Je 
n’étais pas du tout à l’aise avec 

cette idée selon laquelle les 
personnes fragiles sont les meil-
leurs clients. » Puis bosse au Fu-
turoscope -« comme beaucoup 
de gens du coin »- avant de de-
venir « une sorte de VRP régio-
nal sur l’ex-Poitou-Charentes »  
du syndicat CFTC. « Ça corres-
pondait à mon ADN, avec des 
valeurs sociales et humaines »,  
souligne-t-il. La signature de la 
loi travail El Khomri, à laquelle il 
était opposé, sonne finalement 
le glas de cette expérience.

Prévenir les dérives
Adhérent de FuturoLAN, l’orga-
nisateur de la Gamers Assembly, 
Pierre accepte d’intégrer le staff 
comme chef de projets événe-
mentiels, après plusieurs appels 
du pied. Un rôle de « couteau 
suisse » qui lui permet de déve-
lopper son réseau, notamment 
auprès des élus. Après une « GA »  
2019 d’exception, l’annulation 
de l’édition 2020 -confinement 
oblige- est un séisme. « J’avais 
la sensation d’avoir été envoyé 
au combat sans munition. J’en 
ai voulu à tout le monde, j’étais 
en colère, complètement perdu. 
Avant, rien ne me semblait im-
possible. Aujourd’hui, tous les 
gens dans l’événementiel ne 
pensent plus de la même façon, 
freinent leur créativité. » L’édi-
tion online de 2021, sans public, 

n’a pas eu la même saveur et le 
décide à raccrocher, pour mieux 
revenir aux orKs Grand Poitiers, 
avec plein d’idées en tête.
Amélie, la compagne de Pierre, 
le décrit comme « un leader 
avec une vision », certes « un 
peu têtu » mais « bienveillant ».  
Ensemble, les deux uniques 
salariés des orKs veillent à 
prévenir des dérives du jeu 
vidéo -addiction et comporte-
ments toxiques-, en faisant la 
promotion « sans jugement »  
d’une pratique éducative et 
raisonnée. Comme à la maison, 
où leurs trois enfants -de 6 à 11 
ans- respectent des créneaux1de 
jeu stricts sur la semaine.  
« On a pris conscience de cette 
vocation ludo-éducative en de-
venant parents. On était déjà 
convaincu de l’utilité sociale du 
jeu vidéo car il nous a beaucoup 
appris, explique le papa de  
37 ans. L’esport m’a par exemple 
inculqué la rigueur, le travail en 
équipe… Mais surtout, le jeu 
vidéo m’a appris à perdre alors 
que, petit, j’étais  mauvais per-
dant. Et quand on sait perdre, 
on sait jouer. Cela contribue à 
rendre les enfants meilleurs et 
à en faire de futurs adultes res-
ponsables. »

(*)Jeux de tir à la première 
personne avec des déplacements 

rapides.

Pierre Mc Mahon. 37 ans. Gamer né à Châtellerault. Pré-
sident-fondateur, puis directeur général des orKs Grand 
Poitiers, association de sport électronique qui promeut 
une pratique ludo-éducative du jeu vidéo. A œuvré sur 
plusieurs éditions de la Gamers Assembly. Signe particu-
lier : déterminé à réaliser tous ses projets.  

  Par Steve Henot 

Le jeu 
dans tous ses états 

Face à face
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« Quand on sait 
perdre, 

 on sait jouer. »

le .info - N°579 du mardi 11 au lundi 17 octobre 2022
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CHEZ MOE’S DÉMÉNAGE
BIENTÔT

NOUVELLE AMBIANCE, SCÈNE, CONCERT, ANIMATIONS, 
COCKTAILS ET BIEN SÛR DE LA BIÈRE À GOGO !!

JANVIER 2023 l'abus d'alcool est dangereux pour la santé
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Un centre de 
ressources dédié 
à la santé et à la 
qualité de vie au 
travail vient d’ouvrir 
sur la Technopole. 
Richement doté, ce 
lieu va proposer des 
ateliers sportifs et 
nutritionnels ainsi 
qu’un showroom de 
mobiliers ergono-
miques. La cible ? En 
priorité les salariés, 
les seniors et les 
malades chroniques.  
Le « QG » est prêt ! Les plus 
anciens usagers de la Tech-
nopole du Futuroscope 
se souviennent peut-être 
avoir joué au football dans 
le gymnase situé entre le 
Cnam et la faculté des 
Sciences. C’est ici et dans 
les bureaux annexes que 
vient de voir le jour un 
centre de ressources dédié 
à la santé et à la qualité 
de vie au travail. L’accès 
s’effectue par le boulevard 
Lavoisier. D’importants tra-
vaux d’aménagements ont 
permis de transformer cet 
espace délaissé depuis 
de nombreuses années. 
L’objectif ? Acquérir de 
nouvelles et bonnes habi-
tudes de vie. « Cette notion 
présente sur notre logo 
recouvre tout ce qui est en 
lien avec la promotion de 
la santé : gestion du stress, 
alimentation, activité phy-
sique, santé environnemen-
tale, addictions... », précise 
Rémi Descourtieux, chargé 
de développement pour 
l’association Sport-Santé 86 
à laquelle a été confiée la 
gestion du QG.

Le fameux gymnase sera 
doté en janvier du système 
vidéo élaboré par la société 
québécoise LÜ pour le mé-
tamorphoser en aire de jeu 
et de sport interactive (plus 
d’infos sur le7.info). Une salle 
de fitness a d’ores et déjà 
ouvert. Elle est équipée de 
tapis de course, de vélos, de 
rameurs et d’appareils de 
musculation du dos et des 
bras. L’accompagnement est 
proposé par des enseignants 
en activité physique adaptée 
et des étudiants suivant juste-
ment ce cursus à la faculté 
des sciences du sport de Poi-
tiers. Au-dessus, une cuisine 
pédagogique accueille des 
ateliers de nutrition parce 
que manger équilibré par-
ticipe au bien-être général. 
Les visiteurs peuvent aussi 
découvrir du mobilier ergo-
nomique, comme le vélo-bu-
reau ou la table à hauteur 

variable dans le showroom 
du QG. Les salles de réunion 
avec grand écran et visio 
sont également accessibles 
à la location.

Ouvert aux salariés
Reste à savoir à qui s’adresse 
cet équipement. D’abord 
aux entreprises et à leurs sa-
lariés. « Il faut savoir que les 
sociétés de plus de 50 col-
laborateurs ont désormais 
des obligations en termes 
de qualité de vie au travail, 
explique Laurent Bosquet, 
coordinateur du réseau 
Sport-Santé 86 et porteur du 
projet. Pour celles-ci et les 
autres, nous pouvons propo-
ser un accompagnement 
personnalisé et accueillir 
leurs salariés sous réserve 
d’une convention avec 
l’employeur. » L’équilibre vie 
privée-vie professionnelle, 
l’environnement de travail, 

la lutte contre la sédentarité 
font partie des thèmes de 
prédilection de l’équipe. At-
tention, ce lieu n’est pas une 
salle de sport accessible 
24/24. L’idée consiste plutôt 
à mettre le pied à l’étrier 
aux néophytes, avant de les 
envoyer vers les enseignes 
commerciales spécialisées. 
« Nous sommes plus des ap-
porteurs d’affaires ! » Les se-
niors et les patients atteints 
de maladie chronique fi-
gurent aussi parmi les cibles 
prioritaires, sur prescription 
médicale dans le cadre 
de l’opération sport sur 
ordonnance par exemple 
(Le 7 n°313). Plus tard, des 
ateliers seront ouverts plus 
largement au grand public 
sur inscription.  

Contact : Rémi Descourtieux 
remi.descourtieux@sport-

sante86.fr - 07 50 52 72 23. 
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Seveso. Le nom rappelle 
invariablement l’explosion 
de l’usine AZF de Toulouse, 
en 2001. Ou encore celle 
de Lubrizol à Rouen, dix-
huit ans plus tard. Chasse-
neuil compte aussi un site 
sensible sur son territoire, 
classé seuil haut Seveso :  
l’unité de Bolloré Energy, 
avenue des Temps-Mo-
dernes. Une réunion d’in-
formation s’est déroulée 
mi-septembre en présence 
du maire, du préfet et des 
riverains. D’abord pour 
rassurer sur les contrôles 
exercés par l’Etat. Ensuite 
pour annoncer un exercice 
grandeur nature le 20 oc-
tobre, avec sirène d’alerte, 
hélicoptère de la gendar-
merie et déroulement de la 
stratégie d’intervention en 
cas d’incident. A l’heure où 
les réserves stratégiques de 
carburant commencent à 
être sollicités dans le Nord, 
il ne serait pas étonnant 
que le site chasseneullais 
le soit à son tour prochai-
nement. La piqûre de rap-
pel sécuritaire est donc la 
bienvenue. 

Arnault Varanne

L’hygiène de vie a son école

L’info du mois

Emploi

Humeur

Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Le QG dispose d’une cuisine pédago-
gique et d’une salle de fitness.

Le géant de la relation 
clients Armatis (plus d’un 
millier de collaborateurs 
sur la Technopole) s’ap-
prête-t-il à ouvrir une an-
tenne à Châtellerault ?  
« Non », répond Sophie 
Arnault. La rumeur enfle 
dans la sous-préfecture 

de la Vienne mais la di-
rectrice de la communi-
cation du groupe assure 
que « ce n’est pas dans 
le pipe (en projet, ndlr) ».  
« Châtellerault nous a très 
bien accueillis en mai-juin 
avec des opérations de 
recrutement en lien avec 

Pôle Emploi et la Mission 
locale. On regarde sur du 
sourcing au-delà de Poi-
tiers car le bassin d’emploi 
ne suffit plus. » Ces deux 
journées de recrutement 
à Châtellerault ont per-
mis à Armatis de recruter  
40 personnes en CDD. Mais 

aujourd’hui, le centre de 
relation clients cherche... 
200 collaborateurs pour 
répondre aux besoins de 
ses clients. Le télétravail 
peut-il favoriser les em-
bauches ? « Aujourd’hui, 
cela fait partie d’un arse-
nal obligatoire mais les 

nouveaux embauchés 
doivent d’abord être au-
tonomes et les collabora-
teurs reviennent sur site un 
à deux jours par semaine »,  
complète Sophie Arnault. 
40% des effectifs d’Armatis 
alternent entre présentiel 
et distanciel.  

Armatis recherche 200 collaborateurs



Un parcours pluriel 
Michel Goudard, 71 ans, a 
créé Euterpe Promotion en 
1977 à Limoges. Très vite, son 
activité s’est développée 
sur Poitiers autour du parc 
des expositions puis, plus 
tard, au palais des congrès 
du Futuroscope dont il est 
encore le principal pro-
grammateur. Dans les an-
nées 1980, des producteurs 
ont fait appel à lui parce 
qu’il manquait d’organisa-
teurs de spectacles dans 
le Sud-Ouest. Aujourd’hui, 
Euterpe Promotion inter-
vient dans l’ensemble de 
la Nouvelle-Aquitaine et 
en Occitanie, emploie  
25 collaborateurs et pos-
sède trois agences à 
Limoges, Bordeaux et Tou-
louse.
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Euterpe Promotion 
est le principal 
programmateur de 
spectacles à l’Arena 
Futuroscope. Son 
directeur Michel 
Goudard se félicite 
des conditions 
offertes par la salle 
et de la qualité des 
relations avec la 
direction.

Euterpe Promotion fournit 
une part importante de la 
programmation de l’Are-
na. Quelles relations entre-
tenez-vous avec l’équipe 
dirigeante de cette nou-
velle salle ?
« L’équipe de l’Arena a 
choisi Euterpe Promotion 
pour organiser le spec-
tacle d’ouverture parce 
que c’est notre métier 
depuis quarante-cinq ans 
et qu’on a déjà inauguré 
plusieurs grandes salles du 
Sud-Ouest. Nos relations 
sont bonnes. Les profes-
sionnels à la tête de l’Arena 
connaissaient le monde du 
spectacle avant d’arriver. 
Ils savent faire. Les concep-
teurs ont réalisé tout ce 
qu’il fallait pour accueillir 
de grands spectacles dans 
de bonnes conditions. En 
amont, le travail s’est fait 
main dans la main. On a 
parlé de l’aménagement 
des loges, de l’espace 
scénique… On a donné 
quelques conseils pour 
éviter des difficultés qu’on a 
pu subir ailleurs. Ce sont des 
choses très simples comme 
la largeur des couloirs. Il 
faut pouvoir manipuler faci-
lement les grands flycases, 
avec des portes adaptées. 
Si vous ne réglez pas ce 
genre de problèmes, vous 
les retrouvez à chaque 
passage. Or, le timing est 
toujours très précis. Ici, on 
gagne du temps, c’est du 
confort. »

Quelle est la réputation de 
l’Arena Futuroscope dans 
le milieu du spectacle ?
« Jusque-là, les spec-
tacles se passent bien. 
Pour Matthieu Chedid le  
9 novembre, on n’y va pas 

avec la boule au ventre. 
Côté public, les Poitevins 
s’approprient l’Arena. Ce 
genre de salles bénéficie 
de l’engouement de la 
nouveauté pendant deux 
ou trois ans en général. Les 
chiffres de billetterie sont 
conformes aux attentes. A 
Poitiers, vous partiez de très 
très loin. On a fait subir le 
parc des expositions à pas 
mal d’artistes et au public. 
Pourtant, à une époque, 
Poitiers était connue en 
Europe pour être l’une des 
rares villes en région à dis-
poser d’une salle de plus 
de 5 000 places. Voilà pour-
quoi de nombreux groupes 
anglo-saxons y sont passés. 
Les élus ont raté le virage 
quand ce bâtiment est 
devenu obsolète. Il a fallu 
beaucoup de temps mais 
maintenant c’est réparé. »

Fin 2020, vous annonciez 
que l’Arena serait com-
plémentaire du palais des 
congrès. Confirmez-vous ?
« Tout à fait. Au palais des 
congrès, nous avons une 
dizaine de spectacles 
programmés. On ne va 
pas mettre des artistes au 
potentiel de 1 200 places 
dans une salle de 4 000. 
On connaît leur notoriété 
du moment. Les produc-
tions sont construites dif-
féremment. D’ailleurs, des 
artistes de grande renom-

mée préfèrent parfois faire 
des salles plus intimistes. 
Concernant l’alternance 
des spectacles et du sport, 
toutes les salles ne font pas 
ce choix. Mais dans des 
villes de densité moyenne, 
il faut multiplier les usages 
pour que cela ne coûte 
pas énormément d’argent 
aux collectivités. »

Sting fait très peu de 
scènes en France. Com-
ment l’avez-vous attiré à 
Poitiers ?
« J’ai commencé à faire 

le siège de la production 
de Sting très en amont, 
dès que le projet d’Arena 
a été évoqué, il y a au 
moins trois ans. Je lui ai 
transmis régulièrement les 
informations techniques 
parce que forcément il n’y 
a pas d’historique sur une 
salle neuve. Petit à petit, 
son équipe s’est rendu 
compte que la prestation 
répondait à ses souhaits. 
C’est à nous de faire savoir 
aux producteurs quand 
des choses bougent en 
région. »

« Les Poitevins 
s’approprient l’Arena »

Euterpe Promotion a déjà vingt-cinq spectacles 
programmés à l’Arena Futuroscope pour sa 

première année d’exercice. « C’est très bien pour 
une salle neuve, se félicite son directeur Michel 

Goudard. Dans une salle similaire comme Pau, on 
propose autour de 30 à 40 spectacles. » 

25
Le chiffre

Ce genre de salles bénéficie de l’engoue-
ment de la nouveauté pendant deux ou 

trois ans en général.   
Michel Goudard, 

directeur d’Euterpe Promotion.  

La phrase

L’invité

Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr
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« Jusque-là, les spectacles se passent bien » 
à l’Arena selon Michel Goudard, 
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Fabricant de pièces 
plastiques pour 
l’industrie, la société 
chasseneuillaise De-
villé TPC (47 salariés) 
vient d’obtenir le 
label ISO 14 001 et le 
label More décerné 
par la Fédération de 
la plasturgie et des 
composites.  
100 millions. Chaque 
année, Devillé TPC produit 
et expédie depuis son unité 
de Chasseneuil 100 millions 
de pièces plastiques vers 
Valéo, B-Braun, Schneider, 
Fenwick... Depuis son ra-
chat par le groupe Devillé 
(900 collaborateurs sur cinq 
sites), en 2014, la PME de  
47 salariés n’a rien perdu de 
son savoir-faire, au contraire. 
« On fabrique à façon pour 
nos clients », remarque 
Daniel Petit, responsable 
des opérations. A tel point 
que Devillé TPC ne compte 
qu’un produit en cata-

logue, un gobelet imaginé 
pendant le confinement 
dont son dirigeant loue la 
longévité. Si l’époque ne 
semble plus au plastique à 
usage unique, le matériau 
a pourtant de beaux jours 
devant lui dans nombre de 
domaines, où il supplante 
même l’acier. 
L’entreprise de l’avenue des 
Temps-Modernes a ainsi 
dopé son chiffre d’affaires 
entre 2021 et 2022, de  
5,1 à 5,4M€. Preuve que 
son activité répond à un 
besoin, avec 10% de son 
CA à l’export. Mais difficile 

de s’extraire du contexte 
de sobriété environnemen-
tale. A défaut de ralentir sa 
production -en 3x8 avec ses 
31 machines qui chauffent 
jusqu’à 300°- et donc de 
réduire sa facture énergé-
tique, Devillé vient d’obtenir 
la norme ISO 14001. 

La certification récom-
pense son engagement en 
faveur de l’environnement, 
notamment la réduc-
tion des déchets. « Nous 
sommes dans cette logique 
depuis plusieurs années », 
appuie Daniel Petit. A titre 
d’exemple, le fabricant 
livre les pièces à Fenwick 
dans des bacs réutilisables. 
Exit le suremballage en 
carton ou... plastique. La 
fédération de la plasturgie 
et des composites Polyvia 
lui a aussi délivré son label 
More, récompensant ses 
efforts de recyclage des 
déchets en matière pre-
mière. A signaler que De-
villé TPC est aussi en cours 
de réalisation de son bilan 
carbone.  

Devillé TPC obtient l’ISO 14001 
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Industrie

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le plastique est encore présent dans 
beaucoup de processus industriels. 

Estimez gratuitement 
votre bien dès maintenant

mail : equipe86@drhouse.immo ou flashez le QR Code

La puissance d’un réseau national,

Des conseillers 

spécialistes de leur secteur 

Au service de votre bienFaites plutôt appel à 
un professionnel !

Serge Soulet 
jusqu’à dimanche 
Serge Soulet expose ses 
créations jusqu’à dimanche 
dans la salle de réception 
du bâtiment ZTE, avenue de 
Shenzen. Voyageur au long 
cours, l’artiste palois a rame-
né des bois, pierres et autres 
objets d’Afrique, de Guyane, 
du Laos... qu’il a peints au 
gré de ses inspirations. Ses 
œuvres insolites ressemblent 
tantôt à des poissons, des 
chevaux, des divinités... 
« Comme je ne suis pas 
doué, je m’applique à bien 
faire ce que je sais faire ! »,  
s’esclaffe Serge Soulet sur un 
ton facétieux. 

Ouverture de l’expo de mardi à 
samedi de 16h à 20h et dimanche 

de 11h à 19h. 
Contact : 06 82 80 25 22.

Exposition

L’inventeur du sécateur 
Implanté dans le Maine-et-Loire, Devillé a vu le jour en 
1934 grâce à l’invention de son fondateur : le sécateur. 
Depuis, le groupe français a diversifié ses activités dans 
l’industrie automobile, mais ses outils de jardin com-
mercialisés sous la marque Bahco font florès dans de 
grandes enseignes de bricolage.  



Le troisième hôtel du 
Futuroscope, baptisé 
Ecolodges, devrait 
ouvrir le 1er juillet 
prochain. Composé 
de 120 structures 
éco-conçues, il 
marque une nouvelle 
étape dans le plan 
de développement 
élaboré par le Parc 
à l’horizon 2025.  

Ce n’est pas une première 
pierre qui a été posée la 
semaine dernière à l’endroit 
où va pousser le troisième 
hôtel du Futuroscope, mais 
un arbre, le premier des  
14 000 qui seront plantés 
dans les mois à venir pour 
créer l’environnement d’Eco-
lodges. Le nouvel établisse-
ment d’hébergement du Parc 
va de fait se présenter sous 
la forme de 120 structures en 
bois nichées dans un écrin 
de verdure fait de cascades, 
ponts suspendus, digues, îlots 

végétaux, ainsi que d’un bâ-
timent d’accueil et séminaire.
Le premier lodge, d’une 
superficie de 27m2, assorti 
d’une terrasse de 6m2, est 
déjà en place ; une vingtaine 
d’autres suivront à partir du 19 
décembre, tous éco-conçus, 
avec ossature bois et bar-
dage. Originalité : une « usine 
éphémère » d’assemblage 
va être montée cette se-
maine sur le site pour faciliter 
l’installation, laquelle se fera  
« en trois phases jusqu’à fin 
avril », précise Stéphane Du-
crocq, directeur d’agence 
de Guintoli, principale filiale 
de NGE autour de laquelle a 
été constitué le groupement 
d’entreprises. 
« Il y aura deux modèles,  
le lodge « initial » et le « signa-
ture », plus élancé et avec 
plus de volume intérieur, 
précise Claire Archimbaud. 
D’une capacité de cinq cou-
chages, tous ont été conçus 
comme des télescopes avec 
une ouverture unique sur 
la nature pour donner la 
sensation d’une véritable im-

mersion. » Pour imaginer cette 
offre originale, l’architecte 
deux-sévrienne a travaillé de 
concert avec l’agence mar-
seillaise Rougerie+Tangram. 

Pour une ouverture 
le 1er juillet
L’ouverture de l’hôtel 
Ecolodges est prévue le  
1er juillet prochain. D’un coût 
prévisionnel estimé à 18M€, il 
n’est qu’une nouvelle étape 
dans le plan Vision 2025 du 
Futuroscope élaboré par la 
Compagnie des Alpes, avec 

le soutien de la Banque des 
Territoires et du Département 
via la Sem Patrimoniale. Ce 
plan, « le plus gros de la Com-
pagnie des Alpes sur un seul 
site » rappelle son directeur 
général Dominique Thillaud, 
s’élève à 304M€ sur cinq ans. 
Il porte pour 200M€ sur quatre 
attractions (Objectif Mars et 
Chasseurs de tornades sont 
déjà lancées) et pour 104M€ 
sur l’aménagement de ce qui 
était auparavant des parkings. 
Sur cette zone, l’hôtel Cosmos 
fraîchement inauguré affiche 

déjà un taux de remplissage 
de 97%. L’hôtel Ecolodges sera 
le prochain, avant l’ouverture 
en 2024 d’un parc aquatique 
inédit, l’Aquascope (50M€), et 
l’aménagement de la Plaza, 
un espace de 30 000m2 qui 
fera le lien entre le Futurocope, 
zerOGravity, l’Arena, les hôtels. 
« A travers cette offre addi-
tionnelle, l’objectif est de faire 
venir les visiteurs de plus loin 
et plus longtemps », remarque 
Rodolphe Bouin, président du 
directoire. 
Parallèlement, toujours dans 
la perspective du « zéro net 
carbone » brandi par Do-
minique Thillaud, le Futuros-
cope a installé cet été des 
thermofrigopompes et déve-
loppe des projets biomasse 
(2M€) et photovoltaïques 
(20M€). De quoi faire du Parc 
« un pôle d’attractivité ver-
tueux et exemplaire ». Cerise 
sur le gâteau, avec 120M€ 
de chiffres d’affaires en 2022 
(contre 105M€ l’an passé), 
l’objectif de 150M€ en 2025 
semble plus que jamais ac-
cessible.  

Futuroscope : l’hôtel Ecolodges sort de terre 

Loisirs

Claire Brugier - redaction@technopolitain.com
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L’hôtel Ecolodges va proposer une offre d’héber-
gement inédite sur le département et au-delà.

Cave à Vins
Vins, Champagnes
Spiritueux & Bières

Site du Moulin - 72 avenue de Bordeaux - Jaunay Marigny
06 35 32 25 71 - devignenverrejm@outlook.fr 

Sachez consommer avec modération

De Belles Découvertes pour l’Automne
Et n’oubliez pas, le JEUDI 17 NOVEMBRE,

rendez-vous pour le Beaujolais Nouveau Ph
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Petite enfance

La crèche inter-en-
treprises Na ! pousse 
doucement au bord 
du lac de la Techno-
pole. L’ouverture est 
prévue en mars.  

La présence d’engins de 
chantier, à l’angle de l’ave-
nue Clément-Ader et du 
boulevard des Frères-Lu-
mière, au bord du lac de la 
Technopole, témoigne de 
l’avancée des travaux de 
la crèche inter-entreprises 
bilingue Na !. L’ouverture 
initialement annoncée pour 
novembre devrait finalement 
avoir lieu en mars 2023. La 
date précise n’est pas fixée. 
Pour permettre l’installation 
du bâtiment sur un terrain 
de 850m2, des arbres ont été 
arrachés, d’autres replantés. 
« Certains pouvaient gêner 
la construction mais il y avait 
aussi la notion de nature des 
arbres, pas toujours com-

patible avec la présence 
d’enfants en bas âge »,  
explique Martial Jamin, 
responsable du dévelop-
pement chez Na !. Côté 
accueil, la société basée à 
Nantes a déjà enregistré  
« plus de 50% d’engage-
ment » sur trente berceaux 
de la part des entreprises 
locales. Reste à finaliser les 
promesses. Le recrutement 
des salariés devrait se faire 
en début d’année. « Nous 
ne commencerons pas 
avec 100% du personnel 
et l’objectif n’est pas de 
proposer l’offre bilingue au 
premier jour, précise Martial 
Jamin. Nous sommes très 
contents de venir sur Poi-
tiers. » 

La crèche Na ! 
en travaux


